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Éditorial  
 
 
 

La période que nous vivons est-elle pire que celle des années passées ou que 
celle de nos ancêtres ? Peut-être pas, mais les impacts des crimes des humains 
nous sont révélés dans toutes leurs horreurs par les techniques nouvelles 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȣ $ÒÏÎÅÓ ÔÕÅÕÒÓȟ ÁÓÓÁÓÓÉÎÁÔÓ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓȟ ÍÅÕÒÔÒÅÓ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓȟ ÅÔÃȣ %Ôȟ ÐÁÒ-dessus tout 
ça, le changement climatique qui se rappelle à nous avec son lot de catastrophes en direct aux quatre 
ÃÏÉÎÓ ÄÕ -ÏÎÄÅȣ 
Mais les débats politiques stériles, les crimes et méfaits des fanatiques et de quelques illuminés, 
tiennent une telle place dans les media que les questions environnementales disparaissent souvent de 
nos écrans ou même des campagnes électorales Ȧ #ȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅ ÃÁÒ ÏÎ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÉÍÁÇÉÎÅÒ ÄÅÓ 
discussions constructives et détendues, même si nous ne sommes évidemment pas tous du même avis ! 
 

Mais au milieu du bruit des lobbies et des clameurs des incompétents qui se croient autorisés à prendre 
la parole sur tout, comment nos associations peuvent-elles se faire entendre pour continuer à diffuser 
nos idées : limiter nos pollutions chimiques, p réserver les espaces naturels, protéger la biodiversité 
locale, convaincre les agriculteurs et les éleveurs de lȭÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ transition agroécologique, tout en 
leur permettant de gagner correctement leur vie par notre consommation plus intelligente ! Mais aussi 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄïÃÁÒÂÏÎïÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ 
françaises. 
Important aussi serait de mieux sensibiliser et enseigner aux journalistes, qui, eux, bénéficient de 
ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÐÁÒÏÌÅ ÏÕ ÄȭÁÎÔÅÎÎÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÉÓÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎïÓ ÁÕ ÖÕ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÔÒîÓ ÌÉÍÉÔïÅÓ ÄÁÎÓ 
beaucoup de domaines, technique, environnemental, etc., sauf politique !... 
On apprécie de malheureusement très rares émissions, comme les documentaires présentés par Hugo 
CLÉMENT sous le titre : Sur le front . Dans un des derniers, intitulé « Qui se fait du blé avec nos 
aliments ? Ȼȟ ÏÎ ÁÐÐÒÅÎÄȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÁÂÓÕÒÄÉÔïÓȟ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÌÁÉÔ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÁÒ ÎÏÓ ÖÁÃÈÅÓ 
normandes est transformé en poudre pour être vendu au Sénégal, deux fois moins cher que le lait 
produit par les éleveurs locaux qui doivent fermer leur laiterie ! Ou que des cargaisons de chevaux 
français vivants vont en avion au Japon pour être transformés en sushis !...  
 

Mais venons -en à ce numéro 64 de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ : 
 

Les corvidés, souvent mal aimés, sont rarement au sommaire de notre revue. Mais la première 
reproduction du Grand Corbeau observée par Christophe dans la Métropole de Lyon et les citations 
récentes de choucas nordiques rapportées par Loïc méritaient une publication  ! 
 

,ȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ 
département, est relaté par Léandre. 
 

Autre observation remarquable, la deuxième donnée de passage de Vautour percnoptère, nous est 
contée par Timothy. 
 

Je vous ÐÒÏÐÏÓÅ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÖÅÃ ÕÎ 
premier essai sur les étangs de la Confluence, en attendant peut-ðÔÒÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ 
ÖÉÌÌÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ .ȭhésitez pas à nous en proposer si vous 
fréquentez régulièrement un secteur intéressant ! 
 

.ÏÕÓ ÃÏÎÔÉÎÕÏÎÓ ÅÎ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÁÇÅÓ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÒïÃÅÎÔÓȢ 
 

Et la chronique du printemps 2024 (chinois) nous révèle quelques données étonnantes, comme le 
ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ 3ÔÅÒÎÅÓ ÃÁÓÐÉÅÎÎÅÓȟ ÔÒÏÉÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ "ÕÓÁÒÄ ÐÝÌÅȟ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ #ÏÒÍÏÒÁÎÓ 
ÐÙÇÍïÅÓȟ ÅÔÃȣ ! 

 

Bonne lecture à tous !  Et un grand merci à tous les rédacteurs et aux relecteurs-correcteurs. Merci 
aussi à tous les contributeurs de la base de données Visionature ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ 
ÓÕÐÐÏÒÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÐÒïÃÉÅÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÏÎ ÐÅÕÔ ÐÕÉÓÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÔÒîÓ 
documentés. 
                                                                                                Le Rédacteur en chef 
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Introduction  
Le 1er ÍÁÉ άΪάήȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÖÉÓÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/Òȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
couple de Grands Corbeaux Corvus coraxȢ !ÕÔÒÅÆÏÉÓ ÄÉÓÐÁÒÕÅ ÄÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï 
notée de nouveau dans le département du Rhône dans les années 1990, puis sa reproduction avait pu 
y être prouvée en 2013 dans les Monts du Lyonnais (LE COMTE & TISSIER 2022) ; mais aucun cas de 
ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÁÖÁÉÔ ïÔï ÅÎÃÏÒÅ ÒÁÐÐÏÒÔï ÄÁÎÓ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ  
Ceci justifiait la rédaction de cette courte note. 
 

Observation  
0ÁÒ ÐÒïÃÁÕÔÉÏÎȟ ÎÏÕÓ ÎÅ ÄïÖÏÉÌÅÒÏÎÓ ÐÁÓ ÉÃÉ ÌÅ ÌÉÅÕ ÅØÁÃÔ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÔÒÏÕÖïÅȟ ÐÏÕÒ ÎÅ ÐÁÓ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÕÎ 
ÄïÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÁÃÃîÓȢ ,Á ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÃÉ-dessous restera donc 
volontairement imprécise !  

 

Lors d'une réunion professionnelle, le 12 avril 2024, afin de faire prendre en compte par un opérateur 
télécom les enjeux à l'emplacement d'une future installation d'antenne téléphonique, j'entends des cris 
de Grand Corbeau que j'associe à un comportement d'alerte/défense de territoire plus haut dans un 
vallon. Je n'ai pas l'occasion d'en voir plus, mais ayant arpenté ce vallon pendant des centaines d'heures 
par le passé (pour la recherche du Grand-duc, mais surtout pour la recherche des tunnels de carriers), 
je sais qu'il pourrait y avoir des zones tranquilles et favorables. 
  

Je décide de revenir le dimanche 14 pour en savoir plus (R. CHAZAL avait déjà fait des observations ici 
Ù Á ÄÅÕØ ÁÎÓɊȢ !ÐÒîÓ ÄÅÕØ ÈÅÕÒÅÓ ÄΈÁÆÆĮÔ ÄÅÐÕÉÓ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄïÇÁÇïÅ ÄÕ ÖÁÌÌÏÎȟ ÊȭÏÂÔÉÅÎÓ ÄÅÕØ ÃÏÎÔÁÃÔÓ 
avec le Grand Corbeau : deux cris, dans le haut du vallon, et un comportement de voltige. Dans ce 
ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÊÅ ÓÁÉÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÆÒÏÎÔ ÄÅ ÆÁÌÁÉÓÅȟ ÍÁÉÓ ÃÁÃÈï ÄÁÎÓ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉȟ Û ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÕÅȟ 
ne me semble pas très favorable. Ces falaises sont cependant dominées par une forte pente boisée de 
cÈðÎÅÓ ÐÕÂÅÓÃÅÎÔÓ ÄÅ ÔÁÉÌÌÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÏĬ ÊÅ ÍÅ ÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÉÄ ÓÅÒÁÉÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ 
Le boisement empêchant toute visibilité à bonne distance, je décide de laisser tomber là la certitude 
de la nidification.  
  

Mercredi 1er mai, pensant être dans une période probable de jeunes aux nids, je décide de retourner 
sur le site et d'emprunter une petite sente discrète que nous utilisons pour réaliser les comptages de 
chauves-ÓÏÕÒÉÓ ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ÔÕÎÎÅÌÓ ÄÅ ÃÁÒÒÉÅÒÓ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ɉÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ du vallon a été façonné par les 
exploitations de carrières au XIXè siècle) et qui est à proximité de la zone où je pense que pourrait se 
trouver l'aire. 
,ÏÒÓ ÄÅ ÍÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÓ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ ÓÅÎÔÅȟ ÊΈÅÎÔÅÎÄÓ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÐÏÕÓÓÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÒÉÓȢ *Å ÍÅ ÃÁÃÈÅ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ 
un affût. Je l'observe rapidement en vol, à travers la cime des arbres, puis se poser brièvement dans un 
arbre, avec l'impression qu'il transporte quelque chose au bec (mais sans certitude). Il s'envole pour 
passer au-dessus de la falaise dont le sommet dépasse légèrement la cime des arbres. 
  

Je n'ai pas de visibilité depuis mon point d'observation. La seule possibilité est de me rapprocher du 
front pour profiter d'un petit espace de clairière et essayer de voir les derniers mètres de cette falaise 
où j'imagine que l'aire se trouve. Mais arrivé au pied de celle-ci, le corbeau réapparaît et lance des 
ÁÌÅÒÔÅÓ ÖÉÇÏÕÒÅÕÓÅÓȢ *Å ÃÏÍÐÒÅÎÄÓ ÑÕÅ ÌÛ ÊÅ ÄïÒÁÎÇÅ ÖÒÁÉÍÅÎÔȢ *Å ÊÅÔÔÅ ÕÎ ÒÁÐÉÄÅ ÃÏÕÐ ÄΈĞÉÌ Û ÌÁ ÆÁÌÁÉÓÅȟ 
très rapidement car je m'en veux du dérangement, mais ne vois rien. Je décide de repartir en jetant un 
ÒÁÐÉÄÅ ÃÏÕÐ ÄΈĞÉÌ Û ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÆÒÏÎÔ ÄΈÕÎÅ ÄÅÕØÉîÍÅ ÆÁÌÁÉÓÅ ÑÕÉ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÏÎÔÒÅÂÁÓ ÐÁÒ 
rapport à moi et je me rends compte que l'aire se trouve sur un tout petit replat, situé à ma droite à 
seulement cinq mètres de moi : les mouvements de terrain font que je suis quasiment à sa hauteur et 
je ne la vois que de trois quarts. Gros amas de branches, fientes, et laissant apparaître des bourgeons 
blancs en grande quantité que je n'identifie pas sur le moment (je pense à un gros amas de bourgeons 

Première nidification du Grand Corbeau Corvus 
corax  dans la Métropole de Lyon en 2024  

#ÈÒÉÓÔÏÐÈÅ $ȭ!$!-/  
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de peuplier, mais cela aurait pu être de la laine de mouton, même si je ne vois pas où il l'aurait trouvée). 
Je ne peux pas voir le contenu de là où je suis, mais je ne m'attarde pas plus, le dérangement n'en vaut 
pas la peine.  
  

Ayant repéré l'endroit exact où se trouve l'aire, je m'éloigne rapidement d'une quarantaine de mètres, 
couvert par le boisement, le dérangement cesse. J'essaie alors de retrouver l'aire et j'arrive brièvement 
à l'apercevoir entre les branches et les troncs d'arbres, mais là encore, l'angle n'est pas suffisant pour 
la voir correctement et j'arrive juste à voir qu'un individu est posé. Je ne reste pas plus longtemps car 
même si les alertes ont cessé, je suis encore trop proche du pied de la falaise.  
 

)Ì Ù Á ÄÏÎÃ ÂÉÅÎ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ /Î ÅÓÔ ÌÛ Û ÕÎÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ έΪΪ ÍîÔÒÅÓȢ 
 

 
Photo n°1 ȡ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȟ -ÏÎÔÓ Äȭ/Òȟ ÓÏÕÒÃÅ Google earth 
 

Description  
,Å 'ÒÁÎÄ #ÏÒÂÅÁÕ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ ÆÁÃÉÌÅ Û ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÆÁÒÏÕÃÈÅȢ 4ÏÕÔ ÎÏÉÒȟ ÏÎ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅ Û ÓÁ 
ÔÁÉÌÌÅȟ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ "ÕÓÅ ÖÁÒÉÁÂÌÅ Buteo buteo, à sa queue cunéiforme typique, 
bien visible en vol, et surtout à ses cris, en particulier un « rok rok rok » grave et répété en vol qui fait 
souvent détecter sa présence (LE COMTE & TISSIER 2022). De près, on pourra noter son bec très fort 
à la mandibule supérieure nettement courbée. Le plumage présente des reflets iridescents bleutés ou 
violacés selon la lumière et les plumes de la gorge paraissent hérissées (HUME et al. 2023). Les oiseaux 
vivent en couples supposés fidèles et solitaires pendant la saison de reproduction, mais sont grégaires 
ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ )ÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÏÒÍÅÒ ÄÅÓ ÄÏÒÔÏÉÒÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÏĬ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ 
abondante. Ils nichent surtout sur des corniches en falaise ou, parfois, dans des grands arbres ou sur 
des pylônes, mais vont se nourrir dans des zones ouvertes. 
 

,Å 'ÒÁÎÄ #ÏÒÂÅÁÕ ÅÓÔ ÏÍÎÉÖÏÒÅȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÈÁÒÏÇÎÁÒÄȟ ÅÔ ÎȭÁ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÁÕÔÒÅÓ 
ÑÕÅ ÌȭÈÏÍÍÅȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒÏÔïÇï ÐÁÒ ÌÁ ,ÏÉȢ 
 

,ÅÓ ĞÕÆÓ ÓÏÎÔ ÐÏÎÄÕÓ ÔÒîÓ ÔĖÔ ÁÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȟ ÄÅ ÄïÂÕÔ ÍÁÒÓ Û ÍÉ-ÁÖÒÉÌȢ ,Á ÆÅÍÅÌÌÅ ÐÏÎÄ ή Û ΰ ĞÕÆÓȢ 
,ȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎ ÄÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ άΪ-21 jours. Les poussins, nidicoles, sont nourris par les parents avec le 
contenu de leur poche gulaire régurgité dans le gosier. Ils quittent le nid à 5-6 semaines. Il n'y a qu'une 
nichée par an (DUQUET 1993, OLIOSO 2015). 
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Photo n°1 : Grand Corbeau, Verdon, avril 2017, Guillaume TISSIER 

 

Répartition  
,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÌȭÈïÍÉÓÐÈîÒÅ ÎÏÒÄȢ %ÌÌÅ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÍÅÎÁÃïÅ ÍÁÌÇÒï 
ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓïÃÕÔÉÏÎÓ ÄÏÎÔ ÅÌÌÅ Á ïÔï ÌȭÏÂÊÅÔȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÏĬ ÏÎ ÌÁ ÓÏÕÐëÏÎÎÁÉÔ ÄÅ ÓȭÅÎ 
ÐÒÅÎÄÒÅ ÁÕØ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÔ ÁÕ ÊÅÕÎÅ ÂïÔÁÉÌȢ %Î %urope, le Grand Corbeau a été quasi exterminé 
en plaine dès avant le XIXè siècle. De sinistre réputation comme tous les oiseaux noirs supposés porter 
malheur ou être des créatures du Diable, il a été détruit par poison ou fusil dans tous les secteurs de 
ÐÌÁÉÎÅȢ /Î ÌÕÉ ÒÅÐÒÏÃÈÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÓȭÅÎ ÐÒÅÎÄÒÅ ÁÕØ ÃÁÄÁÖÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÌÁÉÓÓïs sur les champs de bataille 
ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓȢ )Ì ÓȭÅÓÔ ÒïÆÕÇÉï ÁÌÏÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅȢ %Î &ÒÁÎÃÅȟ ÏÎ ÎÅ ÌÅ ÔÒÏÕÖÁÉÔ 
plus que dans les Pyrénées, les Alpes et le Jura, puis dans le Massif central et les Vosges. Sa présence 
ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÎȭÁ ÌÏÎÇtemps été notée que dans ces régions montagneuses, au sud-ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÌÉÇÎÅ 0ÁÙÓ-
ÂÁÓÑÕÅ !ÌÓÁÃÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎ "ÒÅÔÁÇÎÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÎÏÒÍÁÎÄ ɉ$515%4 Ϋγγΰȟ $5"/)3 et al. 2008). 
#ȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ άΪΫΪ ÅÔ άΪάΪ ɉ/,)/3/ άΪΫίɊȟ ÍÁÉÓȟ ÁÐÒîÓ ÓÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÌïÇÁÌÅ ÅÎ 
Ϋγαΰȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ Á ÒÅÆÁÉÔ ÔÒîÓ ÌÅÎÔÅÍÅÎÔ ÓÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓȟ ÐÕÉÓ ÅÌÌÅ Á ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÒÅÃÏÌÏÎÉÓÅÒ 
petit à petit les régions de plus basse altitude. 
La population française était estimée à 10000-15000 couples en 2012 (COMOLET-TIRMAN et al. 2022).  
 

Historique du département du Rhône  
Dans son Catalogue des Oiseaux des environs de Lyon (1891), OLPHE-GALLIARD notait dès 1855 : 
« CORVUS CORAX. Rare. C'est peut-şǘǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ 9ǎǇŝŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ ǊŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ /ƻǊōŜŀǳȄΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
observés une fois ou deux sur les bancs de sable du Rhône ». 
 

$ÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÁÖÁÉÔ ÄÉÓÐÁÒÕ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓȟ ÍÁÉÓ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÃÏÎÔÁÃÔÓ 
ÏÎÔ ïÔï ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ïÔÁÂÌÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ÄÅÓ -ÏÎÔÓ ÄÕ "ÅÁÕÊÏÌÁÉÓ ɉ-ÏÎÓÏÌÓȟ 4ÒîÖÅÓȟ ÅÔÃȢɊȟ ÄȭÁÂÏÒÄ ÅÎ 
avril 1990 (archives CORA), puis en mars-avril 2001 et février 2002 (base Visionature).  
 

,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÎÉÃÈÅÕÒ ÅÓÔ ÎÏÔïÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÅÎ άΪΪέ Û #ÏÕÒÚÉÅÕ ɉ/ÌÉÖÉÅÒ )"/22!ȟ "ÅÒÔÒÁÎÄ $) 
NATALE, Édouard RIBATTO) « dans un bois de résineux du col de Malval, dans les Monts du Lyonnais. 
Mais avec échec de cette première tentative de reproduction, sans doute suite à des dérangements trop 
ÆÒïÑÕÅÎÔÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÏÔÏÓ ÄÉÔÅÓ ȰÖÅÒÔÅÓȱ » (in RIVOIRE 2013) ! Une tentative de reproduction a été aussi 
suspectée en 2007, puis de plus nombreux contacts sont notés dans la base de données de 2008 à 2011 
dans les Monts du Lyonnais (secteurs de Sainte-Catherine, Larajasse, Yzeron, Courzieu, Montrottier, 
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etc.) et ceux du Beaujolais (Saint-Cyr-le-Chatoux où des parades nuptiales sont observées, Lamure-
sur-Azergues, Trèves, Aigueperse, Saint-Nizier-Äȭ!ÚÅÒÇÕÅÓȟ ÅÔÃȢɊȢ 
En février 2012, un couple et un transport de nourriture sont observés à Marchampt (Vivien 
#(!24%.$2!5,4ȟ +ÁÔÉÁ $5#2/)8 ÅÔ 0ÁÔÒÉÃÅ &2!.#/ɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ άΪΫά ÓÏÎÔ ÎÏÔïÅÓ Û 
Ouroux, Avenas, Claveisolles, Le Perréon (Édouard RIBATTO et al. in bases Visionature). Et également 
dans les Monts du Lyonnais (Riverie, Yzeron, etc.). Encore plusieurs citations dans les mêmes secteurs 
en 2013. 
 

La reproduction est enfin vraiment prouvée le 16 juin 2013 dans les Monts du Lyonnais, avec 
ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÁÖÅÃ ή ÊÅÕÎÅÓ Û 9ÚÅÒÏÎ ɉ6ÉÖÉÅÎ 2)6/)2%ɊȢ #ÅÔÔÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÖÁÉÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ 
ÄȭÕÎÅ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ÒÅÖÕÅ ɉ2)6/)2% άΪΫέɊȢ 
 

Les années suivantes, ce sont surtout les communes des Monts du Lyonnais (Courzieu, Yzeron) qui 
ÓÏÎÔ ÆÒïÑÕÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÁÖÅÃȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÄÅÕØ ÃÏÕÐÌÅÓ ÐÒÏÂÁÂÌÅÓ Û 3ÁÉÎÔ-Julien-sur-Bibost en 
ÁÖÒÉÌ άΪΫή ɉ#ÈÒÉÓÔÉÁÎ -!,)6%2.%9ɊȢ -ÁÉÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ -ÏÎÔÓ ÄÕ "ÅÁÕÊÏÌÁÉÓȟ 
comme noté à Valsonne en mai 2016 (obs. pers.) ou à Cenves en mai 2018 (Cyrille FREY), et plus 
récemment à Ronno en août 2022 (Sorlin CHANEL). 
 

,ÅÓ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎÓ ÅÎ ÆÏÒðÔ ÓÏÎÔ ÒÁÒÅÓ ÅÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȟ ÌÁ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎÅ ÁÉÒÅ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÎÃÅȢ 
La plupart des observations concernent donc des oiseaux en vol, surtout dans les monts du Lyonnais 
et du Beaujolais, mais aussi quelques citations dans les contreforts du Pilat (Paul ADLAM), à Longes 
ÅÔ Û OÃÈÁÌÁÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÁÖÅÃ έ ÊÅÕÎÅÓ ÁÕ ÎÉÄ Û OÃÈÁÌÁÓ ÌÅ β ÊÕÉÎ άΪάέ ɉ*ÅÁÎ .%.%24ɊȢ  
 
,Á ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎÅ ÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/Ò ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅ ÅÔ ÍðÍÅ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ 
ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÒÕÐÅÓÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȢ #ȭÅÓÔ ÐÅÕÔ-être la présence de ce couple qui explique des 
citations en des lieux atypiques comme à Miribel-Jonage ou à Lyon en avril 2024. 
 

Conclusion  
Les alea ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/Ò ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÕÎÅ ÁÉÒÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÓ #ÏÒÂÅÁÕØȟ 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÁÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ-ci avait été 
retrouvée comme nicheuse dans les monts du département du Rhône dans les années 2000 ou 2010. 
,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÆÁÒÏÕÃÈÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÐÅÒÓïÃÕÔÉÏÎÓ ÄÏÎÔ ÅÌÌÅ Á ïÔï ÌȭÏÂÊÅÔ ÁÕØ ÆÉÌ ÄÅÓ ÓÉîÃÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ 
ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÐÌÁÃïÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÆÏÒðÔÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÅÕ ÏÕ ÍÁÌ ÐÒÏÓÐÅÃÔïÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÁÓ ÄÅ 
ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÏÎÔ ÄÏÎÃ ÐÕ ïÃÈÁÐÐÅÒ Û ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓïȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ 
ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ 
 

#ÈÒÉÓÔÏÐÈÅ $ȭ!$!-/ ɉ,0/-Rhône) 
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NDLR : 3 jeunes volants ont été observés le 2 juin 2024, confirmant si besoin le succès 
de la reproduction du couple décrit dans cet article.  
 
 
 
 

 Résumé : un couple de Grands Corbeaux Corvus corax a niché en mai 2024 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ -ÏÎÔÓ Äȭ/ÒȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÒÅÕÖÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
dans la Métropole de Lyon, plus de dix ans après les nidifications observées dans 
les monts du Lyonnais et du Beaujolais pour le département du Rhône où elle avait 
disparu avant les années 1990. 
 

 Summary: a pair of Northern Ravens Corvus corax nested in May 2024 in the 
Monts d'Or. This is the first evidence of reproduction of the species in the 
Métropole de Lyon, more than ten years after the nesting observed in the Lyon and 
Beaujolais hills for the department of Rhône where it had disappeared before the 
1990s. 
 

 Resumen: una pareja de Cuervos grandes Corvus corax anidaron en mayo del 
άΪάή ÅÎ ÌÏÓ Ȱ-ÏÎÔÓ Äȭ/ÒȱȢ 3Å ÔÒÁÔÁ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÍÅÒÁ ÐÒÕÅÂÁ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÃÉĕÎ ÄÅ ÌÁ 
especie en la Métropole de Lyon, luego de más de diez años de las nidificaciones 
ÏÂÓÅÒÖÁÄÁÓ ÅÎ ÌÏÓ ȰÍÏÎÔÓ ÄÕ ,ÙÏÎÎÁÉÓȱ Ù ÅÎ ÅÌ Ȱ"ÅÁÕÊÏÌÁÉÓȱ ÐÁÒÁ ÅÌ ÄÅÐÁÒÔÁÍÅÎÔÏ 
del Ródano, en donde la especie había desaparecido antes de los años 90. 
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Mots clés  : Choucas des tours nordique, Choucas des tours russe, Choucas des tours oriental, 
Coloeus monedula monedula, Coloeus monedula soemmerringii, identification.  

 
 
 

Présentation  
Les choucas sont des corvidés de taille modeste, formant des bandes bruyantes et occupant des zones 
aussi bien faiblement que fortement urbanisées, au sein desquelles ils apprécient parcs, squares et 
ÁÕÔÒÅÓ ÁÌÌïÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ɉÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÌÁÔÁÎÅÓ Platanus spp.), le bâti ancien (et parfois 
ÃÏÎÔÅÍÐÏÒÁÉÎ ÃÏÍÍÅ Û Ìȭ!ïÒÏÐÏÒÔ 3ÁÉÎÔ-Exupéry), ainsi que les murs de soutènement - 
remarquablement ceux du long des voies ferrées (DUGRAVOT & CHAMBON 2022) ; le tout à la 
condition de pouvoir y trouver des cavités nombreuses et peu distantes (RIOLS 2024). 
 
1. Répartition  
0ÏÌÙÔÙÐÉÑÕÅȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÅ ÒïÐÁÒÔÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌΈ%ÕÒÏÐÅȟ ÁÖÅÃ ÔÒÏÉÓ ÓÏÕÓ-espèces :  
1. Coloeus monedula spermologus ("notre" Choucas des tours),  
2. Coloeus monedula monedula (le choucas nordique),  
3. Coloeus monedula soemmerringii (le choucas oriental, dit également russe).  

 

Notons que le nom de genre a récemment changé,  Corvus étant remplacé par  Coloeus. 
 

C. m. spermologus se rencontre de l'ouest des Pays-Bas à la péninsule ibérique, en passant par la 
France, la Belgique, la Grande-Bretagne et l'Italie. 
 

C. m. monedula est considérée comme forme extrême-ouest de la branche soemmerringii (VOOUS  
1950). Il se reproduit du sud-est de la Norvège au sud de la Suède, en incluant les parties nord et est 
du Danemark (CRAMP & PERRINS 1994). Des cas d'hybridation entre C. m. monedula et C. m. 
spermologus sont, entre autres, documentés aux Pays-Bas (OFFEREINS 2003). 
 

Dès le sud de la Finlande, C. m. monedula tend progressivement vers la forme C. m. soemmerringii, 
ÃÅÌÁ ÌÏÉÎ Û ÌΈÅÓÔȟ ÐÕÉÓÑÕȭÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÅÓ ïÔÁÔÓ ÂÁÌÔÅÓ ÅÔ ÌΈÅÓÔ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÏÇÎÅȟ ÅÎ ÐÌÏÎÇÅÁÎÔ ÁÕ ÓÕÄ ÊÕÓÑÕΈÛ ÌÁ 
Croatie. Une forme intermédiaire est ainsi largement distribuée (VOIPIO 1969). 
 

Enfin, C. m. soemmerringii occupe une zone immense, allant de la Russie à l'extrême est de la Sibérie 
et s'étendant au sud de la Turquie jusqu'à l'Himalaya (MADGE & BURN 1994 et 1996). 

 
Il y a encore peu, d'autres sous-espèces étaient retenues : C. m. turrium dans le centre-sud de 
Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ C. m. ibericus en Espagne (CRAMP & PERRINS 1994), C. m. sophiiae en Pologne 
(DUNAJEWSKI 1938), C. m. collaris en Grèce et dans les Balkans, et enfin C. m. pontocaspicus à 
Chypre, en Turquie, ainsi que dans le nord de l'Irak et de l'Iran (OFFEREINS 2003). 

Les Choucas des tours de type nordique et oriental  : 
phénologie de présence hivernale, critères 

ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÐÁÒÔÁÇÅ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÔ 
commentaire des données Visionature  pour  

le département du Rhône  et la Métropole de Lyon  
Loïc LE COMTE 
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2. Présence hivernale  
Si C. m. spermologus est sédentaire (déplacements de quelques dizaines de km seulement, 
essentiellement à la recherche de grains de maïs tombés au sol lors de la coupe), C. m. monedula 
ÔÒÁÎÓÈÕÍÅ ÖÏÌÏÎÔÉÅÒÓ ÄîÓ ÌȭÁÕÔÏÍÎÅ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÏÒÄ ÄÕ $ÁÎÅÍÁÒËȟ ÌÅÓ 0ÁÙÓ-Bas et le nord-ouest de la 
France. C. m. soemmerringii est lui un véritable migrateur au long cours (GLUTZ VON BLOTZHEIM, 
BAUER & BEZZEL 1993).  
 
C. m. soemmerringii arrive en Europe plus tard, autour de la mi-novembre. Dès début février, les 
premiers retours sont constatés. Il semble rare en France, avec une estimation moyenne (qui date des 
années 1990) d'un peu plus de 100 individus hivernant dans le nord-est (CROUZIER 1995, CROUZIER 
& CHN 1999). 
 
En stationnement migratoire, les deux sous-espèces migratrices se joignent aux troupes de choucas 
locaux, auxquels se mêlent la Corneille noire Corvus corone, le Corbeau freux Corvus frugilegus, 
l'Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris ou encore les Pinsons des arbres et du Nord Fringilla coelebs 
et montifringilla . 
 

Identification  
#ÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÉÁÔÉÏÎ ÃÈÅÚ ÌȭÁÄÕÌÔÅ ÅÎÔÒÅ C. m. monedula et C. m. soemmerringii, en plumage 
d'hiver (frais). 
 

Avant -propos  
Demi-collier et croissant sont les termes utilisés dans la littérature pour désigner à 
la fois le patchȟ ÓÉÔÕï ÓÕÒ ÌÅ ÂÁÓ ÄÕ ÃÏÕȟ ÅÔ ÌÅ ÃÏÌ ÒÅÍÏÎÔÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÎÕÑÕÅȢ $ÁÎÓ 
la description ci-dessous, les deux zones sont « confondues ». La mue intervenant 
de mi-mai à octobre, tous les choucas observés en période hivernale sont en 
plumage frais. Notons que leÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÂÉÏÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÎȭÁÕÔÏÒÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÌÁ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ 
entre les trois sous-ÅÓÐîÃÅÓȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÐÁÓ ÄȭðÔÒÅ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 
ÅÓÐîÃÅ Û ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÁÕÓÓÉ ïÔÅÎÄÕÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ɉÅÔ 
observateurs) retiennent C. m. soemmerringii comme de taille supérieure aux deux 
autres choucas. 
 

%ÎÆÉÎȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÖÁÓÔÅ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÓÏÕÓ-espèces C. m. 
monedula et C. m. soemmerringii. Les individus concernés, également migrateurs, 
présentent un mélange aux nuances multiples des caractères des deux sous-
ÅÓÐîÃÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÔÁÉÌ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÎÏÕÓ ÎȭÅÎÔÒÏÎÓ ÐÁÓ ÉÃÉ ɉ6/)0)/ ΫγΰγɊȢ .ÏÕÓ 
ÒÅÔÉÅÎÄÒÏÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔïÓ ÄÁÎÓ faune-france comme relevant du type 
« polonais ». 

 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÉÃÉ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒÉÓ ÄÅ 2ÕÄÙ /&&%2%).3  
(2003) : Identification of eastern subspecies of Western Jackdaw and occurrence in the Netherlands. 
Dutch Birding 25: 257-271. 
 

- Coloeus monedula spermologus (pour rappel) 
 

#ȭÅÓÔ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÅÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÓÏÍÂÒÅ ɉÐÈÏÔÏ ÎТΫɊȢ ,Å ÄÅÓÓÏÕÓ ÄÕ ÃÏÒÐÓ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÆÏÎÃï ÑÕÅ 
le dessus ; la nuque et les parotiques ne sont que légèrement plus claires. Cela fait que la calotte se 
démarque peu du reste de la tête. Surtout, on retÉÅÎÄÒÁ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÅÍÉ-collier, bien qu'au printemps 
une fine ligne puisse apparaître, résultant de l'abrasion des plumes au bord de la tête et du corps (photo 
n°4).  
 

Dans la partie orientale de l'aire de répartition de cette sous espèce, les oiseaux sont plus clairs sur la 
tête et la gorge, ressemblant à la sous espèce C. m. monedula, mais toujours avec absence de demi-
collier. 
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Photo n°1 : Choucas des tours - Western Jackdaw - Coloeus monedula spermologus, CargoPort, Colombier-
Saugnieu (Rhône), France, 16 mars 2024, Loïc LE COMTE 
 

- Coloeus monedula monedula  
Forme foncée sur la face supérieure, présentant un côté du cou gris plus clair que la calotte et 
légèrement plus foncé, moins gris argenté, que chez la forme orientale (photo n°2). Le dessous du 
corps est légèrement plus foncé que l'occiput et les parotiques claires contrastent bien avec une gorge 
foncée. Une légère tache sombre peut apparaître sur le dessous du corps ainsi que sur le dos. La taille 
et la teinte du collier sont très variables. Il est généralement plus étroit que chez C. m. soemmerringii 
et moins clairement distingué du fond des côtés de la tête. La calotte sombre n'est généralement pas 
clairement mise en évidence. 
 

 
Photo n°2 : Choucas des tours nordique - Nordic Jackdaw - Coloeus monedula monedula, lieu précis non 
documenté, Finlande, 21 février 2019, Richard PITTAM 
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- Coloeus monedula soemmerringii  
.ÕÑÕÅ ÅÔ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÁÕÒÉÃÕÌÁÉÒÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÃÌÁÉÒÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÖÁÇÕÅ ÎÕÁÎÃÅ 
violette (que tous les auteurs ne retiennent pas), ce qui donne une calotte et une gorge plus contrastée 
que chez C. m. monedulaȢ ,ÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ ÅÔ ÌÅ ÍÁÎÔÅÁÕ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎ ÇÒÉÓ ÎÏÉÒÝÔÒÅ ÍïÄÉÁÎ ÅÎÔÒÅ C. 
m. spermologus et C. m. monedula. Le collier est toujours clairement blanc et nettement défini sur 
toute sa longueur, formant un tout avec le cache-col. Cela donne un oiseau très contrasté à dominante 
plus pâle que celle des deux autres sous-espèces (photo n°3). Enfin, des écaillures marquées sont 
souvent notées sur le manteau, ce qui peut être toutefois également, mais rarement, le cas chez 
monedula. 
 

 
Photo n°3 : Choucas des tours russe ou oriental - Russian Jackdaw - Coloeus monedula soemmerringii, 
Kolomenskoïe, Moscou, Russie, 18 octobre 2017, Oleg NABROVENKOV 

 

Discussion relative aux difficultés pouvant être rencontrées sur le terrain  
Ainsi, dans le département du Rhône et la Métropole de Lyon, il est théoriquement possible d'observer, 
en plus de la forme sédentaire (Coloeus monedula spermologus), deux autres sous espèces de Choucas 
des tours : le Choucas nordique C. m. monedula et le Choucas oriental, dit aussi russe C. m. 
soemmerringii. Cependant, confronter les critères énoncés dans la littérature à ce qu'il est donné 
d'observer sur le terrain est loin d'être chose aisée. 
 

La première difficulté vient de ce que, en général, ces corvidés, hors sites de reproduction en centre-
ville (colonies intra -muros) - et même là, tout est très relatif - se montrent remarquablement 
farouches. Sur le site de la commune de Quincieux, pour ma part, je ne suis jamais parvenu à une 
proximité inférieure à 150 mètres, en restant dans mon véhicule, et malgré cela, en constatant le 
comportement méfiant d'un groupe restant très mobile. Seul le recours à ma longue-vue, tenue en 
ÍÁÉÎȟ ÍȭÁ ÐÅÒÍÉÓ ÄΈÉÓÏÌer un individu, avec, à une seule reprise ɀ parce qu'alors posé un instant sur un 
fil électrique - la possibilité de le photographier. 
 

P  ,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎȟ ÉÌ ÅÓÔ ÃÒÕÃÉÁÌ ÄÅ ÇÁÒÄÅÒ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅÕØ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ 

pouvant fausser le jugement : l'angle sous lequel est observé l'oiseau, ainsi que les 
conditions d'éclairage de celui -ci. De face, un choucas peut sembler présenter un 
demi -collie r (ou croissant), alors que, vu de côté, on ne peut que constater 
ÌȭÉÎÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÅ ÃÏÕȟ ÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÐÁÒÁÿÔÒÁ 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÐÝÌÅ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÓÏÌÅÉÌȟ ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÌΈÅÓÔ ÅÎ ÒïÁÌÉÔïȢ $Å ÆÁÉÔȟ ÕÎ ÃÏÕÖÅÒÔ 
nuageux épais, sans précipit ÁÔÉÏÎÓȟ ÏÆÆÒÅ ÌÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȢ 
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Pour ce qui est des observations tardives (début mars), l'usure du plumage (frais en hiver) induit la 
formation d'un col plus clair contrastant avec des parties inférieures plus foncées, effet très net chez 
quelques C. monedula spermologus (photos n°4 et 5), cela dès mi-janvier (observations personnelles 
dans le département du Rhône). 
 

 
Photo n°4 : exemple de tache « faux collier », observable en plumage usé chez C. monedula spermologus, 
barrage de Vaugris, Ampuis (Rhône), France, 21 avril 2021, Loïc LE COMTE 
 

 
Photo n°5 : autre exemple de tâche en « faux collier » (ici, en lumière diffuse). Sensation de présence de 
ÃÏÌÌÉÅÒ ÍÏÉÎÓ ÍÁÒÑÕïÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТήȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÁÓ ÄȭÉÎÔÅÒÐÅÌÅÒ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȟ 
même aguerri. Choucas des tours Western Jackdaw Coloeus monedula spermologus. Casino, Étretat (Seine-
Maritime), France, 24 avril 2024, Loïc LE COMTE 
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Photo n°6 : possible C. m. soemmerringii en haut (largeur du demi-collier, contraste apparent du plumage observé sur le 
ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÎÅ ÒÅÎÄ ÐÁÓɊȟ ÄÏÎÎïÅ ÖÅÒÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ Visionature comme choucas de type 
nordique / oriental ( Coloeus monedula monedula / soemmerringiiɊȢ #ÁÓ ÔÙÐÉÑÕÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕ ÏÂÓÅÒÖï ÅÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ 
lumière et à grande distance.  
Les Mouilles, Quincieux (Rhône), France, 14 décembre 2023, Loïc LE COMTE. 

 
Un aspect est rarement relevé comme pouvant contrarier ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌȭÝÇÅ ÄÅÓ ÍÉÇÒÁÔÅÕÒÓ 
ÏÂÓÅÒÖïÓȢ !ÉÎÓÉ /&&%2%).3 ɉάΪΪέɊȟ ÒÁÐÐÅÌÁÎÔ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÕØ ɉÒÕÓÓÅÓɊ ÑÕȭÉÌ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ 
oiseaux de premier hiver (et donc avec un collier plus fin et moins blanc que celui des adultes), estime 
ÑÕÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ïÃÈÁÐÐÅÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÏÕ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ ÆÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ 
nordiques. 
 

Ainsi, pour un non spécialiste, d'autant moins en n'ayant pas la possibilité d'observer simultanément 
ces deux sous-espèces hivernantes, comme cela est possible aux Pays-Bas, dans un lieu comme la 
décharge VAM, proche de Wijster (OFFEREINS in supraɊȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÑÕȭÈÁÓÁÒÄÅÕØ ÄÅ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ 
distinguer C. m. monedula de C. m. soemmerringii. En région lyonnaise, seule une prospection de 
choucas nordiques/orientaux (russes) nous semble pouvoir être envisagée . 

 
Donnée remarquable dans la Métropole de Lyon  
Sorlin CHANEL note le 21 avril 2011 à Saint-Priest, un individu de type soemmerringii possiblement 
apparié à un spermologus : « Nettement plus petit et trapu que les individus à proximité, plus contrasté 
avec nuque gris très clair et masque très sombre, d'où un contraste net. Collier blanc complet et 
clairement délimité, très visible. Reste du plumage sombre avec dos et ailes plus noirs que les parties 
inférieures. Iris pâle presque bleuté sous certains angles. Pas d'appareil photo et date plutôt tardive, 
mais observation dans des conditions parfaites (lumière, proximité...) ; ces critères relevés à l'époque 
ÍȭÏÎÔ ÆÁÉÔ ÃÌÁÉÒÅÍÅnt plus pencher pour la ssp soemmerringii que monedula, mais à la lecture des 
différents articles actuels sur le sujet, difficile d'être catégorique (les parties inférieures plus pâles sont 
théoriquement plus apparentes chez monedula notamment...) ». 
 

Des hybrides spermologus x soemmerringii auraient-ils évolué dans le département ? 
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Conclusion  
Prospecter les choucas nordiques/orientaux représente une activité stimulante, à une période de 
ÌȭÁÎÎïÅ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÁÌÍÅȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅȟ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÄÅ 
ÌȭÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅȢ 
 

,Á ÄïÔÅÃÔÉÏÎ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔÅȟ ÓÁÎÓ ÐÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÁÉÒÅ monedula 
monedula/soemmerringii, réclame de trouver des individus présentant un demi-collier « blanc ». Si la 
ÃÈÏÓÅ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ rarement aisée (grande distance de fuite du groupe/conditions de lumière), un peu de 
persévérance autorise parfois de grandes joies. 
 

Or, il semble évident que le nombre de données pour le département du Rhône et la Métropole de 
,ÙÏÎ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÖÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÓÏÕÓ-espèces hivernantes 
« potentielles » (1 donnée pour un individu en C. monedula monedula et 9 données pour 4 individus 
en C. monedula monedula/soemmerringii). Indubitablement, la sous-prospection est de rigueur, avec 
ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅ ÍÏÒÎÁÎÔÁÉÓÅȟ ÌÅÓ 
alentours de Givors, l'Est lyonnaÉÓȟ ÅÔȟ ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔȟ ÔÏÕÔ ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÏĬ ÄÅÓ ÂÁÎÄÅÓ ÄÅ 
choucas sont pourtant observées chaque hiver. 
 

Puisse cette synthèse participer à donner envie à ce que soient toujours mieux détaillés les groupes de 
ÃÏÒÖÉÄïÓ ÈÉÖÅÒÎÁÕØȣ 
        Loïc LE COMTE 
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 Résumé : sont ici présentées les deux sous-espèces migratrices de Choucas des tours 
Coloeus monedulaȟ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÌÁ 
-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ ÅÎ ÈÉÖÅÒȢ ,ÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÅÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ 
ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ %ÓÔ ÅÎÆÉÎ ÐÒÏÐÏÓïÅ ÕÎÅ ÒÅÖÕÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔïÅÓ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ 
lyonnaise. 
 

 Summary: presented here are the two migratory subspecies of Western Jackdaw 
Coloeus monedula, likely to be observed in the Rhône department and la Métropole de 
Lyon in winter. Identification difficulties are addressed, based on field experience. 
Finally, a review of data base in Lyon region is proposed. 
 

 Resumen: en este articulo se presentan las dos subespecies migratorias de Grajilla 

occidental Coloeus monedula susceptibles de ser observadas en el departamento del R̄

dano y la Metr p̄olis de Lyon en invierno. Se abordan las dificultades de identificacī n, 

basadas en experiencias de campo. Para terminar, se propone una recapitulacī n de los 

datos registrados en la regī n lionesa. 
 

 
 

  
Photo n°7 : Choucas des tours Coloeus monedula spermologus, aérodrome de Vienne-Reventin, Reventin-Vaugris 
(Isère), France, décembre 2018, Loïc LE COMTE 
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Introduction  
Le présent article vise à relater la première preuve de nidification  de la Cigogne blanche Ciconia 
ciconia ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅȟ ÃÏÎÆÉÒÍïÅ ÅÎ άΪάήȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÖÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ ÃÏÍÍÕÎÅ Äȭ!ÒÎÁÓȢ ,Å ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ÄÅ ÄÅÕØ ÁÄÕÌÔÅÓ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÉÄ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓȟ ÐÕÉÓ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ 
deux jeunes  Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ άα ÍÁÉ άΪάήȟ ÁÔÔÅÓÔÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ  
Celle-ÃÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅȟ ÑÕÉ ÓÅÒÁ ÂÒÉîÖÅÍÅÎÔ 
développé ci-ÄÅÓÓÏÕÓȢ %Î ÐÒïÁÍÂÕÌÅȟ ÐÒïÃÉÓÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÁÖÁÎÃïÓ ÓÏÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ 
ÄÅ ÌȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÏÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎÉÑÕÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÇÌÏÂÁÌ ɉÍÁÉÓ ÉÍÐÒïÃÉÓɊ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ 
des populations. Rappelons la difficulté d'attribuer les différents nids/couples nicheurs quand on sait 
que nombre d'entre eux sont situés dans des colonies à cheval sur plusieurs départements, appartenant 
à des régions administratives différentes1. Les perturbations climatiques, la pression de prospection ou 
encore les dynamiques de colonisation sont autant de facteurs pouvant influencer la fluctuation des 
ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅȟ ÒÅÎÄÁÎÔ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅÓȢ ,Á ÐÒÕÄÅnce doit 
ÄÏÎÃ ÒÅÓÔÅÒ ÄÅ ÍÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎȢ  
 

 
Photo n°1 : Cigogne blanche adulte Ciconia ciconia en couvaison, Arnas, 29 avril 2024, Léandre COMBE 

 
1 Exemple ïÄÉÆÉÁÎÔ ÄÕ ÖÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅ ɉÄÅ 4ÈÏÉÓÓÅÙ ÊÕÓÑÕȭÛ ,Á 4ÒÕÃÈîÒÅɊ, où les colonies les plus importantes se situent sur les 
îles de la rivière du même nom, presque toutes rattachées au département de Saône-et-Loire. La population de Cigogne 
blanche exploitant essentiellement les prairies sur les deux rives, on considère donc celle-ci comme commune aux deux 
départements (01 et 71). Les colonies sont ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÁÔÔÒÉÂÕïÅÓ Û ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ Û ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌ (fide LPO-Ain). 

Premier cas de nidification  
de la Cigogne blanche Ciconia ciconia   

dans le département du Rhône  
Léandre COMBE  
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3ÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÔ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
Espèce migratrice emblématique et bien connue du grand public, la Cigogne blanche possède une aire 
de reproduction principalement restreinte au Paléarctique occidental : Europe, Afrique du Nord et 
Moyen-/ÒÉÅÎÔȢ ,Á ÌÉÍÉÔÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÅÎ !ÓÉÅ ÃÅÎtrale ; on la rencontre même très 
ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÊÕÓÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ #ÈÉÎÅ ɉÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÉÓÏÌïÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÌÁ ÓÏÕÓ-
espèce C. c. asiatica). Une petite population nicheuse de découverte récente est également mentionnée 
en province du Cap-Occidental (Afrique du Sud). Absente de Scandinavie, et encore récemment de 
Grande-Bretagne, les récents efforts de réintroduction menés en Angleterre pourraient rebattre les 
cartes dans les prochaines décennies (https://whitestorkproject.org/ ).  
 

,Á ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ Á ïÔï ïÖÁÌÕïÅ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÅÎÔÒÅ άΰίΪΪΪ ÅÔ 
280000 couples , dont plus de 50000 en Pologne et 38000-46000 en Espagne (7th International White 
Stork Census 2014/15ɊȢ ,ÅÓ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎÓ ÒïÃÅÎÔÅÓ ÄÅ Ìȭ%""!ά ɉEuropean Breeding Bird Atlas) pour la 
période 2013-2017 avancent une fourchette entre 220  000 et 250 000 couples en Europe  (KELLER et 
al. άΪάΪɊȢ ; ÌȭÈÅÕÒÅ ÏĬ ÃÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÓÏÎÔ ïÃÒÉÔÅÓȟ ÌÅÓ ÒÅÃÅÎÓÅÍÅÎÔÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÐÏÕÒ 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÄïÃÅÎÎÁÌÅÓ ÅÎ άΪάήȾάΪάίȟ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ 
progression de ces chiffres selon BirdLife International. 
 

,ȭÅÓÐîÃÅ ÈÉÖÅÒÎÅ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ÅÎ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ ÉÂïÒÉÑÕÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ )ÎÄÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 
les cas de sédentarisation deviennent bien plus réguliers en France au XXIè siècle, les hivers moins 
ÒÉÇÏÕÒÅÕØ ÃÏÎÄÕÉÓÁÎÔ Û ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
ces dernières années (MERLE & CHAPALAIN 2005, CAUPENNE 2013). 
 

En France, la Cigogne blanche nichait traditionnellement dans les régions du nord-ÅÓÔȢ ,ȭÅÆÆÅÃÔÉÆ 
ÁÌÓÁÃÉÅÎ ɉΫαα ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ ΫγήαɊ Á ÓÕÂÉ ÕÎ ÄïÃÌÉÎ ÒÁÐÉÄÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ΫγΰΫȟ ÁÔÔÅÉÇÎÁÎÔ ÌÅ ÓÅÕÉÌ ÄȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ 
ÅÎ Ϋγαή ÁÖÅÃ γ ÃÏÕÐÌÅÓ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔȢ )Ì ÎȭÙ Á ÁÌÏÒÓ ÐÌÕs que 11 couples en France (un en Ille-et-Vilaine, un 
dans la Manche et neuf en Alsace-Lorraine). Cet effondrement dramatique de la population nationale, 
ÐÌÕÓ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÕÒÏÐïÅÎȟ ïÔÁÉÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÉï Û ÕÎÅ ÃÈÕÔÅ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ 
ÄÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓȟ ÃÏÎÓïÃÕÔÉÖÅ ÁÕØ ÆÏÒÔÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÓÁÈïÌÉÅÎÎÅÓȢ $ΈÁÕÔÒÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÓÏÎÔ 
évoquées comme les collisions et électrocutions sur les lignes électriques aériennes, les cas 
ÄȭÅÍÐÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÄÕÅ Û la chasse, en particulier sur les lieux 
d'hivernage en Afrique subsaharienne.  
 

Grâce aux actions de renforcement/réintroduction menées en Alsace-,ÏÒÒÁÉÎÅȟ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÔÁÔÕÔ 
réglementaire de protection (arrêté ministériel du 17 avril 1981) et surtout à la dynamique naturelle de 
ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÅÎ %ÓÐÁÇÎÅȟ άάέ ÃÏÕÐÌÅÓ ÎÉÃhaient de nouveau en 1993, 315 en 1995 (DUQUET 
1996), 954 en 2004 et 2000 en 2011 (CAUPENNE 2013). Cette progression remarquable se caractérise 
ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÁÌÓÁÃÉÅÎÎÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
« colonisatrice », essentiellement sur la façade atlantique (DUBOIS et al. άΪΪβɊȢ !ÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 
ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ,0/ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ 
mise en place de plates-formes artificielles, la neutralisation de lignes électriques par RTE dans les 
zones de reproduction, la protection des habitats et le renforcement des suivis des populations 
ÎÉÃÈÅÕÓÅÓɊȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÎȭÏÎÔ ÃÅÓÓï ÄÅ ÃÒÏÿÔÒÅ ÁÕ 88)è siècle, tout comme la dynamique de colonisation 
de nouveaux départements. 
 

 La population nationale a été estimée à environ 3900 couples en 2017 -2018 (COMOLET-
TIRMAN et al. 2022), mais les chiffres récents font désormais état de plus de 5000 paires . Les bastions 
principaux sont répartis en région Nouvelle-Aquitaine et Grand-Est. 
 

En région Auvergne -Rhône -Alpes, la population nicheuse est estimée entre 350 et 400 couples 
ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȢ ,Å ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÉÎ ÅÔ ÌȭÅØ-région Auvergne2 accueillent la grande majorité 
ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ ÁÔÔÅÉÇÎÁÎÔ έίΪ ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ άΪάέȟ ÄÏÎÔ άΫΰ ÅÎ $ÏÍÂÅÓȢ ,Á ,ÏÉÒÅ ɉέΪ ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ άΪάέɊȟ Ìȭ)ÓîÒÅ 
(3 couples en 2023) et enfin le Rhône (1 couple en 2024) viennent compléter ce bilan.  
%ÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ $ÒĖÍÅȟ ÄÅ Ìȭ!ÒÄîÃÈÅȟ ÄÅ ÌÁ 3ÁÖÏÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ (ÁÕÔÅ-Savoie 
ÎȭÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔ ÁÕÃÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÎÉÃÈÅÕÒȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÃÅÕØ-ci soient situés sur un axe de migration majeur de 
ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÖÁÌÌïÅ ÄÕ 2ÈĖÎÅȢ  

 
2 Population estimée à ÅÎÖÉÒÏÎ ΫάΪ ÃÏÕÐÌÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÌÌÉÅÒ (03), et un nouveau couple dans le Cantal (15) en 2023. 

https://whitestorkproject.org/
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-ÁÌÇÒï ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ « la population régionale demeure fragile avec moins de 800 
individus matures »ȟ ÐÒïÃÉÓÅ ÌÁ ,ÉÓÔÅ 2ÏÕÇÅ ÄÅÓ 6ÅÒÔïÂÒïÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ Äȭ!ÕÖÅÒÇÎÅ-Rhône-Alpes (BIROT-
COLOMB et al. 2024), qui attribue à la Cigogne blanche le statut Vulnérable (VU). 
 

Observation  
; ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ Äȭ!ÒÎÁÓ ÅÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Georges-de-Reneins, les mentions antérieures de 
Cigogne blanche concernent presque exclusivement des oiseaux de passage en période de migration, 
ÅÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍÏÉÎÄÒÅ ÍÅÓÕÒÅȟ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÈÉÖÅÒnage (seulement six données, entre 
août et octobre dans la base faune-france.orgɊȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÉÒÅÓ ÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÐÕ ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÒ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ 
semaine par ÌÅ ÐÁÓÓïȟ ÁÕÃÕÎ ÃÏÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÒïÖïÌÁÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÖÁÉÔ 
ÊÕÓÑÕȭÁÌÏÒÓ ïÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïȢ 
 

Le 23 mars 2024, deux oiseaux sont observés en vol entre le marais de Boistray et la carrière du pré de 
*ÏÕØ ɉ!ÒÎÁÓɊȢ ; ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÁÔÅȟ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ άΪ ÁÖÒÉÌȟ ÄÏÕÚÅ ÁÕÔÒÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÄÅÕØ Û 
quatre individus seront enregistrées dans ce même secÔÅÕÒȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÒÁÙÏÎ ÄȭÛ ÐÅÉÎÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
ËÉÌÏÍîÔÒÅÓȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÉÎÄÉÃÅ ÐÒÏÂÁÎÔ ÎÅ ÓÏÉÔ ÒÅÌÅÖï ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÃÅ ÖÒÁÉÓÅÍÂÌÁÂÌÅ 
stationnement prolongé amène rapidement avec lui son lot de suspicions.  
,Å έΫ ÍÁÒÓȟ ÄÅÕØ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÃÅÌÌÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÇÒÁÖÉîÒÅ 
nord (Arnas) Ƞ ÁÕÃÕÎ ÓÉÇÎÅ ÄȭÕÎÅ ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÃÏÎÓÔÁÔïȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ 
ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ÚÏÎÅ ÑÕȭÕÎ ÎÉÄ ÁÖÅÃ ÁÄÕÌÔÅ ÃÏÕÖÁÎÔ est découvert le 29 avril 2024 (photo n°1). 
Celui-ÃÉ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÅÕÐÌÉÅÒÓȟ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÄÕ ÔÒÏÎÃ ÃÁÓÓï ÄȭÕÎ ÁÒÂÒÅ ÅÎ ÂÏÒÄ 
de route (photo n°3). 
0ÁÒ ÌÁ ÓÕÉÔÅȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÅÔ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÓ 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ άα ÍÁÉ άΪάήȟ ÄÁÔÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅÕØ ÐÏÕÓÓÉÎÓ ÅÔ ÕÎ ÁÄÕÌÔÅ ÓÅÒÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÁÕ ÎÉÄȟ 
ÃÏÎÆÉÒÍÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ɉphoto n°2). Au moment de la rédaction de cet 
ÁÒÔÉÃÌÅȟ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÎÅÎÔ ÁÕ ÎÉÄȟ ÅÔ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÄïÂÕÔÅÒ ÌÅÕÒ ÐÈÁÓÅ ÄȭÅÎÖÏÌ ɉÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ 
Û ÌȭÝÇÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ίί-ΰΪ ÊÏÕÒÓɊ ÅÔ ÄȭïÍÁÎÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭïÔï άΪάήȢ 3ÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÌÁ #ÉÇÏÇÎÅ ÐÏÎÄ 
le pÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ή ĞÕÆÓ ɉΫ-αɊ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÃÕÂÁÔÉÏÎ ÄÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ έά-35 jours, la ponte a dû avoir lieu au 
ÄïÂÕÔ ÄȭÁÖÒÉÌȢ 
 

 
Photo n°2 : Cigognes blanches Ciconia ciconia adulte et poussin au nid, Arnas, 10 juin 2024, L. COMBE 
 

Discussion  
OLPHE-GALLIARD, dans son ouvrage « Les Oiseaux des environs de Lyon » (1891) ne la disait que «  de 
passage ». Les oiseaux observés en région lyonnaise sont essentiellement des migrateurs (TISSIER 
2006, chroniques dans lȭ%ÆÆÒÁÉÅɊȟ ÁÖÅÃ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÄÅ ÂÁÇÕÅÓ Äȭ!ÌÓÁÃÅȟ Äȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÅÔ ÄÅÓ 
Pays-Bas. Une plateforme de nidification avait été placée au lac du Drapeau, dans le Grand Parc de 
Miribel -*ÏÎÁÇÅ ɉ-ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎɊ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ΫγβΪȟ ÍÁÉÓ ÁÕÃÕÎÅ ÃÉÇÏÇÎÅ ÎÅ ÌȭÁÖÁÉÔ adoptée. 
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Bien que constituant un évènement, la confirmation de cette première reproduction était toutefois 
ÁÔÔÅÎÄÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÖÏÉÓÉÎÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÎÉÃÈÅÕÓÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÉÎ (entre 230 et 240 couples en 2023, 
dont 216 pour la seule Dombes) et de Saône-et-Loire (414 couples en 2023) ont vu une augmentation 
spectaculaire de leurs effectifs au XXIè siècle. La consultation du site internet ÄÅ Ìȭ!ÔÌÁÓ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅ 
France donne la ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÅÔ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÏÃÃÕÐÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌÏÃÁÌÉÔïÓ ÁÕØ 
portes du Rhône : https://www.oiseauxdefrance.org/prospecting?species=2517 
 
,Á ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ 
ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ÏÕÖÅÒÔÓȟ ÒÅÃÈÅÒÃÈïÓ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ  
 

Ⱥ ,Á #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÏÃÃÕÐÅ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÏÕÖÅÒÔÓ Û ÂÁÓÓÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÏĬ ÌȭÈÕÍÉÄÉÔï ÄÕ ÓÏÌ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ 
ÄȭÅÁÕ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓȢ %ÌÌÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅ ÄÅ ÐÒïÆïÒÅÎÃÅ ÌÅÓ ÍÁÒÁÉÓ ÄÏÕØ Û ÓÁÕÍÝÔÒÅÓȟ ÌÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÆÌÕÖÉÁÌÅÓ 
et les zones bocagères humides caractérisées paÒ ÕÎÅ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ɉÐÒÁÉÒÉÅÓ ÐÝÔÕÒïÅÓ ÅÔ ÄÅ ÆÁÕÃÈÅȟ 
ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÍÁÒÅÓɊȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÓÔ ÅØÔÅÎÓÉÆȢ ,Å ÒïÇÉÍÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÓÅ ÃÏÍÐÏÓÅ 
ÐÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄȭÉÎÖÅÒÔïÂÒïÓȟ ÄȭÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓȟ ÄÅ ÒÅÐÔÉÌÅÓȟ ÄÅ ÍÉÃÒÏÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅ ÐÏÉssons. 
Localement, les crustacés sont capturés en abondance »ȟ ÐÒïÃÉÓÅ Ìȭ!ÔÌÁÓ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ 
Métropolitaine (CAUPENNE 2013). 
 
; ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 2ÈĖÎÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ ÓÕÂÓÉÓÔÅÎÔ ÅÔ ÌÁÉÓÓÅÎÔ 
penser que la nidification de 2024 pourrait ne pas être un cas isolé. Au-delà des zones de prairies 
ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÍÁÒÁÉÓ ÅÎÔÒÅ !ÒÎÁÓ ÅÔ 3ÁÉÎÔ-Georges-de-Reneins, citons notamment 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÂÏÃÁÇÅÒ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÉÎÏÎÄÁÂÌÅÓȟ ÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÒÉÐÉÓÙÌÖÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ "ÅÌÌÅÖÉÌÌÅ-sur-Saône, 
tout particulièrement dans la commune de Dracé (où des oiseaux sont régulièrement observés en 
période de reproduction). Des habitats similaires sont exploités par la population nicheuse de Saône-
et-,ÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÉÎ ÅÎ ÖÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÅØÐÁÎÓÉÏÎ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ɉÄÅ άέ ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ άΪΫαȟ 
celle-ÃÉ Á ÐÒÏÇÒÅÓÓï ÊÕÓÑÕȭÛ γα ÃÏÕÐÌÅÓ ÅÎ άΪάάɊȢ 0ÒïÃÉÓÏÎÓ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÎÉÄÓ ÓÏÎt suivis depuis plusieurs 
ÁÎÎïÅÓ Û ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅÓ 
Chanillons à Saint-Symphorien-Äȭ!ÎÃÅÌÌÅÓ ɉαΫɊȢ .ÉÃÈÅÕÒÓ ÌÏÃÁÕØ ÏÕ ÖÏÉÓÉÎÓ ȩ 3ÅÕÌÅ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ 
des efforts de prospection permettra de lever le doute. 
 

 
Photo n°3 : zone de nidification en 2024 (nid entouré en rouge), 21 mai 2024, Léandre COMBE 

 

https://www.oiseauxdefrance.org/prospecting?species=2517
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Sans prendre en compte les territoires évoqués plus haut, une recherche spécifique dans la base 
Visionature ÎÅ ÍÅÔ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÑÕÅ ÔÒÏÉÓ ÁÕÔÒÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎïÅÓ ÄȭÕÎ ÃÏÄÅ ÁÔÌÁÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
département, toutes entre 2023 et 2024. Celles-ci concernent uniquement des oiseaux présents en 
habitat jugé favorable durant la période de reproduction (nicheur possible), notamment dans la 
commune de Beauvallon. !ÕÃÕÎÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÕÐÌÅ ÎÉÃÈÅÕÒ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÏÕ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ 
enregistrée au sud du département , bien que la ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ Ù ÓÏÉÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȢ 
 

 
Figure n°1 : répartition par maille des données de Cigogne blanche avec code atlas dans le Rhône et 
la Métropole de Lyon au 15 juin 2024 (source faune-rhone.org) 
 

-ÁÌÇÒï ÌȭÁÎÔÈÒÏÐÉÓÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÎÏÓ ÄÅÕØ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÕÎÅ ÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Û ÃÅÔÔÅ ÍðÍÅ ïÃÈÅÌÌÅȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ 
ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÃÃueil. Citons, entre autres, la zone entre 
Ambérieux et Quincieux, le bassin de Miribel-Jonage ou encore le plateau mornantais. Un à deux 
ÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÔÁÔÉÏÎÎï ÅÎÔÒÅ ÁÖÒÉÌ ÅÔ ÊÕÉÎ άΪάή ɉ+ïÖÉÎ "),,/.ȟ -ÉÃÈÅÌ "5",/4ȟ 'ÕÉÌÌÁÕÍÅ 
AULAGNIER in base VisionatureɊ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Andéol-le-#ÈÝÔÅÁÕȣ 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ Û ÐÒïÃÉÓÅÒ ÏÕ ÐÒïÍÉÃÅÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÆÕÔÕÒÅ ȩ 5ÎÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÅØÃÌÕÅ 
autour de la Métropole de Lyon dans les prochaines années , notamment au regard de la 
ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÏÍÂÉÓÔÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 
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Conclusion  

,Á ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ #ÉÇÏÇÎÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÅÎ άΪάή Û !ÒÎÁÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎ 
ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅȟ ÖÅÎÁÎÔ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ 
emblématique, et enfin mettre un terme aux suspicions des dernières années notamment dans le val 
de Saône. Après les récentes découvertes du Martinet pâle Apus pallidus (PIQUÉ 2023), du Faucon 
kobez Falco vespertinus (LE COMTE 2023) et du Tarin des aulnes Spinus spinus (CHANEL 2023), cet 
évènement porte désorm ÁÉÓ ÌÅ ÔÏÔÁÌ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÎÉÃÈÅÕÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÌÁ 
Métropole de Lyon à 154 . Les prochaines années nous diront si le grand échassier restera fidèle à ce 
ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÉÔÅȟ ÏÕ ÊÅÔÔÅÒÁ ÓÏÎ ÄïÖÏÌÕ ÓÕÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ $ȭÉÃÉ-là, peut-être le statut de sa proche 
cousine bien plus discrète, la Cigogne noire Ciconia nigra ɉÁÙÁÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄïÊÛ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ 
suspicion de nidification au nord du département), aura lui aussi évolué ? Avis aux amateurs de 
prospections forestières, le Haut-Beaujolais ÎȭÁÔÔÅÎÄ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÖÏÕÓȣ 
 

                  Léandre COMBE 
 

Remerciements  
Un grand merci aux relecteurs et traducteurs, en particulier à Dominique TISSIER et Olivier IBORRA, 
ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÓÏÌÌÉÃÉÔïÓȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û 
chaque département évoqué. Sans la disponibilité et la participation de ces personnes, la rédaction du 
ÐÒïÓÅÎÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÒÅÎÄÕÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ : 
 

Brigitte GRAND (71) 
 

#ÈÒÉÓÔÏÐÈÅ $ȭ!$!-/ȟ #ÙÒÉÌÌÅ &2%9ȟ %ÌÏāÓÅ 3/5#(% ɉΰγɊ 
 

Francisque BULLIFFON, Marine GALY, Maurice BENMERGUI, Michel KERDRAON (01) 
 

Francis GRUNERT (42) 
 

Guillaume BROUARD (38) 
 

Rémi MÉTAIS (26, 07) 
 

Romain RIOLS, Sébastien MERLE (03, 15, 43, 63) 
 

Xavier BIROT-COLOMB (73, 74) 
 

%ÎÆÉÎȟ ÕÎ ÃÌÉÎ ÄȭĞÉÌ ÔÏÕÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÁÍÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÉÍÐÌÉÑÕïÓ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓȟ ÑÕÉ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ 
de données Visionature ÅÔ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 

 
 

Bibliographie  
¶ BIROT -COLOMB X., BULLIFFON F., METAIS R., GIRARD -CLAUDON J. (2024). Liste rouge des 
ÖÅÒÔïÂÒïÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ Äȭ!ÕÖÅÒÇÎÅ-Rhône-Alpes (oiseaux nicheurs et mammifères hors chauves-souris), 
LPO Auvergne-Rhône-Alpes, 32 pp. 

 

¶ CAUPENNE M. (2013). La Cigogne blanche in ISSA N. & MULLER Y. Coord. Atlas des oiseaux de 
France métropolitaine. Nidification et présence hivernale. LPO/SEOF/MNHN. Delachaux & Niestlé, 
Paris. 1408 pages. Volume 1, pages 336 à 339. 

 

¶ #(!.%, 3Ȣ ɉάΪάέɊȢ ,Å 4ÁÒÉÎ ÄÅÓ ÁÕÌÎÅÓ 3ÐÉÎÕÓ ÓÐÉÎÕÓȟ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÅÓÐîÃÅ ÎÉÃÈÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 2ÈĖÎÅȢ 
,ȭ%ǟÒÁÉÅ ÎТΰάȟ ,0/Ȥ2ÈĖÎÅȟ ÐÁÇÅÓ άΪ Û άέȢ 

 

¶ COMOLET-TIRMAN J., QUAINTENNE G., SIBLET J.P., WROZA S., BAL G., CHAMPAGNON J., 
COUZI L., CZAJKOWSKI M.A., DENIS P., FROCHOT B. & MULLER Y. (2022). Estimation des 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȢ Alauda 90(2) 133-150. 

 

¶ DUBOIS P.J., LE MARÉCHAL P., OLIOSO G. & YÉSOU P. (2008). Nouvel Inventaire des Oiseaux 
de France. Delachaux et Niestlé, Paris, 560 pages. 

 

¶ DUQUET D. (1996). La Cigogne blanche Ciconia ciconia en France en 1995. Ornithos 3-2, 58-62. 
 



,ȭ%&&2!)% n°64 LPO-Rhône                                                23                    

¶ KELLER V., HERRANDO S., VORISEK P. coord. (2020). European Breeding Birds Atlas 2. 
Distribution, Abundance and Change. European Birds Census Council & Lynx Edicions, Barcelona, 
967 pages. 

 

¶ ,% #/-4% ,Ȣ Ǫ 4)33)%2 $Ȣ ɉάΪάάɊȢ ,ÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȢ #ÈÁÎÔÅȤ
OÄÉÔÉÏÎÓȟ ,ÙÏÎȟ άî ïÄÉÔÉÏÎȟ άβγ ÐÁÇÅÓȢ 

 

¶ LE COMTE L. (2023). Premier cas de nidification du Faucon kobez Falco vespertinus dans le Rhône. 
Ornithos 30-5. Résumé dans Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°61. 

 

¶ MERLE S. & CHAPALAIN F. (2005). Recensement hivernal des Cigognes blanches et noires en 
France en 2004. Ornithos 12-6 : 321-327. 

 

¶ OLPHE-GALLIARD L. (1891). Catalogue des Oiseaux des environs de Lyon. Imprimerie PITRAT, 
Lyon. : 74 pages. Réédité quasi intégralement et commenté dans Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°48, D. TISSIER 2018. 

 

¶ 0!3#!, -Ȣȟ 6)'.% *Ȣ$Ȣȟ 42%33%4 !Ȣ Ǫ #,%2'%!5 0Ȣ ɉάΪΪέɊȢ ,Á #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ȡ #ÉÃÏÎÉÁ ÃÉÃÏÎÉÁ 
ɉ,ÉÎÎïȟ ΫαίβɊȢ )Î ȡ 0ÁÓÃÁÌ -Ȣȟ ,ÏÒÖÅÌÅÃ /Ȣȟ 6ÉÇÎÅ *Ȣ$Ȣȟ +ÅÉÔÈ 0Ȣ Ǫ #ÌÅÒÇÅÁÕ 0Ȣ  OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÈÏÌÏÃîÎÅ ÄÅ ÌÁ 
ÆÁÕÎÅ ÄÅ 6ÅÒÔïÂÒïÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ȡ ÉÎÖÁÓÉÏÎÓ ÅÔ ÅØÔÉÎÃÔÉÏÎÓȢ 2ÁÐÐÏÒÔ ).2!Ⱦ#.23Ⱦ-.(. ȡ ΫβάȤΫβήȢ 

 

¶ 4)33)%2 $Ȣ ɉάΪΪΰɊȢ ,Å ÐÁÓÓÁÇÅ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 2ÈĖÎÅȢ 
,ȭ%ǟÒÁÉÅ ÎТΫβȟ #/2!Ȥ2ÈĖÎÅȟ ÐÁÇÅÓ ήȤβȢ 

 

¶ 0)15O 3Ȣ ɉάΪάέɊȢ 5ÎÅ ÃÏÌÏÎÉÅ ÄÅ -ÁÒÔÉÎÅÔÓ ÐÝÌÅÓ !ÐÕÓ ÐÁÌÌÉÄÕÓ ÄïÃÏÕÖÅÒÔÅ Û ,ÙÏÎ ÅÎ ÊÕÉÌÌÅÔ άΪάέȢ 
/ÒÎÉÔÈÏÓ έΪȤίȢ #ÏÕÒÔ ÅØÔÒÁÉÔ ÄÁÎÓ Ìȭ%ǟÒÁÉÅ ÎТΰΫȢ 

 

 

Webographie  
¶ https://bergenhusen.nabu.de/weissstorch/17202.html 

¶ https://datazone.birdlife.org/species/factsheet/white -stork-ciconia-ciconia 

¶ https://ebba2.info/  

¶ https://en.nabu.de/topics/species/white -stork-census.html 

¶ https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/fiches/Cigogne -blanche.pdf 

¶ https://whitestorkproject.org/  

¶ https://www.faune -france.org/ 

¶ https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/LEGITEXT000006074392/  

¶ https://www.lpo.fr/la -lpo-en-actions/conservation-d-especes-menacees/especes-
prioritaires/cigognes/cigogne-blanche 

¶ https://www.lpo.fr/lpo -locales/lpo-aura-dt-auvergne/actus-aura-auvergne/actus-2023-aura-auvergne/la-
cigogne-blanche-niche-dans-le-cantal 

¶ https://www.oiseauxdefrance.org/ 
 

 Résumé ȡ ,Á ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ #ÉÇÏÇÎÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ Ciconia ciconia au printemps 2024 à Arnas, en 
ÖÁÌ ÄÅ 3ÁĖÎÅȟ ÁÙÁÎÔ ÁÂÏÕÔÉ Û ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÄÅÕØ ÊÅÕÎÅÓȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÒÅÕÖÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 
dans le département du Rhône, où celle-ÃÉ ÎȭÅÓÔ ÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÑÕÅ ÌÏÒÓ ÄÅ ÈÁÌÔÅÓ ÏÕ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅÓ 
migratoires. 
 

 Summary: The nesting of a pair of White Storks Ciconia ciconia in the spring of 2024 at Arnas, in the val de 
Saône, resulting in the birth of two Youngs, constitutes the 1st ÐÒÏÏÆ ÏÆ ÔÈÅ ÓÐÅÃÉÅÓȭ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÉÎ ÔÈÅ 2ÈĖÎÅ 
department. This species is usually only observed during migratory stopovers or on passage. 
 

 Resumen: La nidificación de una pareja de cigüeñas blancas Ciconia ciconia en la primavera de 2024 en 
Arnas, en el val de Saône, que dio lugar al nacimiento de dos crías, constituye la 1ª prueba de la reproducción de 
la especie en el departamento del Ródano, donde normalmente sólo se observa durante las escalas o los pasos 
migratorios. 
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Introduction  
Les Monts du Beaujolais, dans le nord-est du département du Rhône, sont un massif essentiellement 
ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÆÁÕÎÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÒÁÐÁÃÅÓ ÄÉÕÒÎÅÓ ÅÔ ÍðÍÅ ÎÏÃÔÕÒÎÅÓȟ 
mais peu prospecté. 
On peut y voir plusieurs espèces nicheuses ou migratrices, comme les busards, les milans, la Buse 
variable Buteo buteo, plusieurs petits rapaces comme le Faucon crécerelle Falco tinnunculus ou 
ÌȭOÐÅÒÖÉÅÒ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Accipiter nisusȢ 9 ÓÏÎÔ ÎÏÔïÓ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÐÁÌÏÍÂÅÓ  Accipiter 
gentilis, la Bondrée apivore Pernis apivorus, le Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus ÅÔ Ìȭ!ÉÇÌÅ ÂÏÔÔï 
Hieraaetus pennatus pour lequel on attend encore confirmation de son statut. Quelques grands 
vautours, en erratisme lointain, y ont même été observés plusieurs fois. 
 

Observation  
Passionné des rhopalocères, les papillons de jour, et concentré particulièrement sur le territoire du 69, 
je faisais une balade depuis le village de Trades, dans les Monts du Beaujolais, le samedi 11 mai 2024, 
ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÆÁÉÔ ÐÁÓÓÅÒ ÐÁÒ ÌÅ ÃÈÅÍÉÎ ÄÅ ÃÒðÔÅ reliant le Bois des Cerpeux, le Bois du Thym et la Tête du 
Pis, commune de Saint-#ÈÒÉÓÔÏÐÈÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÔÒÏÐ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÏÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ 
plantations de résineux pour être intéressante pour les papillons de jour, même si actuellement de 
nombreuses coupes ont laissé des ouvertures qui se regénèrent initialement en repousses arbustives 
ÅÔ ÁÒÂÒÅÓ ÐÉÏÎÎÉÅÒÓ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÕÓȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÕÍÉîÒÅ ÌÁÉÓÓÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÓÓÅÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ 
herbacées en bordure de sentier. 
#ÅÒÔÅÓȟ ÊÅ ÓÕÉÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓï ÅÎ ÐÁÐÉÌÌÏÎÓ ÄÅ ÊÏÕÒȟ ÍÁÉÓ ÊȭÁÉ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÕÎ ĞÉÌ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 
la flore, et tout ce qui me semble nouveau pour moi à observer. En traversant un bois près de la Tête 
ÄÕ 0ÉÓȟ ÊȭÁÉ ÌÅÖï ÌÁ ÔðÔÅ ÐÏÕÒ ÁÐÅÒÃÅÖÏÉÒ ÕÎ ÒÁÐace, qui volait très haut et qui planait sans effort en 
ÔÒÁëÁÎÔ ÄÅÓ ÃÅÒÃÌÅÓȢ OÔÁÎÔ ÅÎÔÏÕÒï ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ ÍÁ ÖÕÅ ÄÕ ÃÉÅÌ ïÔÁÉÔ ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÌÉÍÉÔïÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅ 
ÃÈÅÍÉÎ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÌÁÒÇÅÕÒȢ 
)Ì ÍȭÁÒÒÉÖÅ ÔÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÅ ÖÏÉÒ ÕÎ ÒÁÐÁÃÅ ÈÁÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÉÅÌ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÍÁÉÓ ÃÅ ÑÕÉ ÍȭÁ ÆÒÁÐÐï 
particulièrement avec celui-ci était sa grande envergure, qui contrastait fortement avec la tête et la 
queue qui me paraissaient comparativement très courtes. 
Mes jumelles ne sont pas adaptées pour 
ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ Û ÇÒÁÎÄÅ ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÅÔȟ 
ÉÎÓÔÉÎÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÊȭÁÉ ÅÓÓÁÙï ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ 
ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÅÎ ÐÈÏÔÏ ɉÃÉ-contre Č) pour 
ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÎÓÕÉÔÅ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒȢ 
  

*ȭÁÉ ÐÕ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÕØ ÐÈÏÔÏÓ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ 
ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÉÓÐÁÒÁÉÓÓÅ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-
Christophe. À ce moment-ÌÛȟ ÊÅ ÎȭÁÖÁÉÓ 
ÁÕÃÕÎÅ ÉÄïÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉïÅ ! 
 

$Å ÒÅÔÏÕÒ ÃÈÅÚ ÍÏÉȟ ÊȭÅØÁÍÉÎÁÉ ÍÁ ÐÈÏÔÏ 
qui montre un oiseau de grande 
envergure, avec un contraste très marqué 
noir -ÂÌÁÎÃ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÉÌÅÓȟ Û ÌÁ 
ÆÁëÏÎ ÄȭÕÎÅ #ÉÇÏÇÎÅ ÂÌÁÎÃÈÅ Ciconia 
ciconiaȢ -ÁÉÓ ÌÅ ÃÏÕ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÃÏÕÒÔ ÅÔ ÉÌ ÎȭÁ ÐÁÓ ÌÅÓ ÌÏÎÇÕÅÓ ÐÁÔÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÃÉÇÏÇÎÅȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ 
rapaces, au moins pour ceux du Paléarctique occidental, un seul correspond à cet aspect : le Vautour 
percnoptère Neophron percnopterus. 

Un Vautour percnoptère dans le Rhône  
deuxième  citation départementale depuis 1891 

Timothy COWLES  
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*ȭÁÉ ÅÎÖÏÙï ÌÁ ÐÈÏÔÏ Û ÕÎÅ ÁÍÉÅȟ -ÙÒÉÁÍ 0/.#%4ȟ ÄÅÓ Naturalistes rhodaniens, qui a confirmé 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÑÕÉ ÍȭÁ ÅÎÃÏÕÒÁÇï Û ÒÁÐÐÏÒÔÅÒ ÃÅÔÔÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓȢ 
*ȭÉÇÎÏÒÁÉÓ ÅÎÃÏÒÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ïÔÁÉÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅȢ  
 

2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ 
NDLR ȡ ÎÏÕÓ ÒÅÐÒÅÎÏÎÓȟ ÄÁÎÓ ÃÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅȟ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÁÃÔÕÁÌÉÓïÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ÄÕ ÎЦγβ ÄÅ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ (TISSIER 2021). 
 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ 
Les dernières estimations font état de seulement 88 couples nicheurs en 2022 (KOBIERZICHI et 
PONCHON in QUAINTENNE 2024), 69 dans les Pyrénées et 19 dans le sud-est de la France, les plus 
proches de Lyon étant en Ardèche qui accueille 5 couples nicheurs. 
 

Commune au XIXè siècle dans les Pyrénées, en Provence, Languedoc, Roussillon, assez commune 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ !ÌÐÅÓȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ Á ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÒïÇÒÅÓÓï Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÃÅ ÓÉîÃÌÅ ÅÔ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÕ 88è, par suite 
ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÓÓÅ ɉÊÕÓÑÕȭÅÎ ΫγΰάɊȟ ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÇÒÏÐÁÓÔÏÒÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÐÐÝÔÓ 
empoisonnés (DUBOIS et al. 2008). MAYAUD (1936) le donnait migrateur de passage en 
#ÁÍÁÒÇÕÅȟ ÅÔ ÅÎÃÏÒÅ ÎÉÃÈÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 0ÙÒïÎïÅÓȟ ÌÅÓ #ÏÒÂÉîÒÅÓȟ ÌÅÓ #ïÖÅÎÎÅÓ ÅÔ Ìȭ!ÒÄîÃÈÅȟ ÌÅÓ 
Alpes de Haute-Provence et peut-être les Alpilles. 
%ÎÓÕÉÔÅȟ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓȟ ÌȭÅÍÐÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕ ÐÌÏÍÂ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÃÈÁÒÏÇÎÅÓȟ ÌÁ ÓÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÁÒÇÅÓ Û ÃÉÅÌ ÏÕÖÅÒÔȟ ÌȭïÌÅÃÔÒÏÃÕÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÓÐÏÒÔÓ 
ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÓÃÁÌÁÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÆÁÌÁÉÓÅÓȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÇÕîÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÏÐÔÉÍÉÓÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÃÅ ÐÅÔÉÔ 
vautour. Seules les réintroductions locales des autres espèces de vautours à partir de 1981 lui ont 
permis de profiter des charniers mis à leur disposition et de stabiliser ses effectifs, mais à un 
niveau encore très bas. 

                           

5Î 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÃÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÁÕÖÅÇÁÒÄÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ Á ïÔï ÍÉÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄîÓ 
2002 (2002 à 2007). Ce premier plan a ensuite été prolongé et un second P.N.A. est en cours pour une 
durée de 10 ans (2015-2024). Le projet de création de corridors écologiques permettant de faciliter les 
échanges entre les Pyrénées, les Alpes, via le Massif central, pour les Gypaètes barbus Gypaetus 
barbatus pourra bénéficier aussi au percnoptère. 
 

,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÒÁÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌȟ ÓÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ïÔÁÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÕÂÓÁÈÁÒÉÅÎÎÅ ÅÔ ÎÏÒÄ-africaine, des 
ÿÌÅÓ #ÁÎÁÒÉÅÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ )ÎÄÅ ɉ$%, (/9/ άΪάΪɊȢ %Î OÇÙÐÔÅȟ ÅÌÌÅ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÌÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
sud du pays (in supraɊȢ %Î %ÓÐÁÇÎÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ "ÁÌËÁÎÓȟ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÔÒîÓ ÒÁÒÅȢ -ÁÉÓ ÐÁÒÔÏÕÔȟ 
elle reste très menacée et rare.  
Protégée depuis 1972 en France, comme tous les rapaces, protection reprise le 10 juillet  1976 dans la 
,ÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȟ ÐÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÌÉÖÒÅ )6 ÄÕ #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÉÎÓÃÒÉÔÅ Û 
l'annexe I de la directive Oiseaux ÄÅ ÌΈ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÔ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )) ÄÅ ÌÁ #ÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ "ÅÒÎÅȢ 
 

Discussion et historique dans le département du Rhône  
Le Catalogue des Oiseaux des environs de Lyon, de Léon OLPHE-GALLIARD, imprimé en 1891, mais 
ÒÅÐÒÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÐÕÂÌÉï ÅÎ Ϋβίί ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÖÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ Naumannia, mentionne le 
Vautour percnoptère désigné sous le nom de Cathartes percnopterus. 
,ȭÁÕÔÅÕÒ ÃÉÔÅ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÁÄÕÌÔÅ Ⱥ obtenu Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire tiré, pendant l'été de 1853 près de Miribel et 
ÎÁÔÕÒÁÌÉÓïȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÃÉ ÓÅ ÐÒÁÔÉÑÕÁÉÔ Û ÌȭïÐÏÑÕÅȢ 
Un jeune oiseau a été aussi capturé dans la même localité (sans date précise, mais avant 1891). 
 

Il le dit rare, mais observé chaque année dans les environs de Lyon, en particulier sur les bancs de sable 
et sur les bords du Rhône près de Miribel. 
)Ì ÒÁÃÏÎÔÅ ÅÎÓÕÉÔÅ ÕÎ ïÐÉÓÏÄÅ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÅÎ ÂÁÔÅÁÕȟ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÌÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÐÏÕÒ ÅÎ ÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÔÏÕÔ ÌÅ 
sel ! Pour ceci, le document peut être consulté avec le lien biblio.lpo-aura.org, mais tout son Catalogue 
a été aussi réédité dans Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ n°48/2018 (TISSIER 2018). 
 

À noter aussi quelques preuves de présence très ancienne dans le Rhône dans des fouilles 
archéologiques (INPN 2020) et ailleurs en France (LORVELEC et al. 2003). Par exemple, des restes du 
XVII è ÓÉîÃÌÅ ÁÔÔÒÉÂÕïÓ Û ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÏÎÔ ïÔï ÔÒÏÕÖïÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÆÏÕÉÌÌÅ ÁÒÃÈïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÁÙÁÎÔ 
ÓÅÒÖÉ ÄÅ ÐÏÕÂÅÌÌÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅÓ ÒÅÍÐÁÒÔÓ Äȭ!ÉÎÁÙ Û ,ÙÏÎ άè. 
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!ÕÃÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÎȭÁÐÐÁÒÁÉÓÓÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÒÃÈÉÖÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ 
ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅ ÌÁ -ïÔÒÏÐÏÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ γ ÍÁÉ άΪάΫȟ ÄÁÔÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ 
ÉÍÍÁÔÕÒÅ Á ïÔï ÏÂÓÅÒÖï ÄÁÎÓ Ìȭ!ïÒÏÐÏÒÔ 3ÁÉÎÔ-Exupéry. Cette ÃÉÔÁÔÉÏÎ Á ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
numéro 54 de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ (TISSIER 2021). 
 

La coïncidence des dates de ces deux seules observations postérieures au XIXè siècle dans notre 
département est remarquable : 9 mai 2021 et 11 mai 2024. Que font ces oiseaux au début de mai, les 
ÄÅÕØ ÁÙÁÎÔ ÌȭÁÉÒ ÄȭðÔÒÅ ÁÄÕÌÔÅÓ ÏÕ ÐÒÅÓÑÕȭÁÄÕÌÔÅÓ ȩ 3ȭÁÇÉÔ-ÉÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÓ 
les dates semblent tardives ? OÕ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄïÒÁÎÇïÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓÉÔÅ ÈÁÂÉÔÕÅÌ ȩ $Å ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ!ÒÄîÃÈÅ 
ou de la Drôme ? Voire de plus loin ; rappelons que GÉROUDET (1965) le notait nicheur au Salève (à 
proximité de Genève) au milieu du XXè siècle ? Difficile de répondre. La pose de balises GPS, dans le 
cadre du P.N.A., pourra peut-être amener une réponse dans les prochaines années.  
On sait toutefois que les vautours européens entreprennent de longues pérégrinations à la recherche 
ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÅÎÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ËÉÌÏÍîÔÒÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÌȭÁ ÖÕ ÅÎ ÒïÇÉÏÎ ÌÙÏÎÎÁÉÓÅ ÐÏÕÒ 
quelques Vautours fauves Gyps fulvus, notés principalement en mai-juin (LE COMTE & TISSIER 2022), 
ou même quelques Vautours moines Aegypius monachus et quelques Gypaètes barbus Gypaetus 
barbatus, dont les observations ont été rapportées dans les chroniques habituelles de cette revue. 
 

 
Photo n°2 : Vautour percnoptère, Drôme, S. MAURY in http://www.lpo -drome.fr 
 

Conclusion  
Un Vautour percnoptère adulte ou subadulte a été observé à Saint-Christophe, commune des Monts 
ÄÕ "ÅÁÕÊÏÌÁÉÓ ɉ2ÈĖÎÅɊȢ #ȭÅÓÔ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ 
Métropole de Lyon. Une première donnée avait été rapportée dȭÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÕÎÅ 
ÃÈÁÒÏÇÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÄÅ ,ÙÏÎ 3ÁÉÎÔ-Exupéry le 9 mai 2021. Ces deux mentions sont les seules 
locales depuis 1891 et les cas cités par Léon OLPHE-GALLIARD dans ses publications anciennes du 
XIXè siècle. 
 

,Á ÍÏÒÁÌÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÑÕÅȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎÅ ÂÁÌÁÄÅȟ ÃÅÌÁ ÖÁÕÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌÅ ÃÏÕÐ ÄÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 
ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÍðÍÅ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÓÏÎ ÓÕÊÅÔ ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȟ ÃÁÒ ÉÌ ÐÅÕÔ 
ÓȭÁÇÉÒ ÄȭÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÐÒïÃÉÅÕÓÅ ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÉÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÅÔ ÄȭïÖÅÉÌÌÅÒ ÌÁ ÖÉÇÉÌÁÎÃÅ ÄÅÓ 
ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓ ÁÍÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÕÒ 
ÌȭÅÓÐîÃÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ! 
 

                                                                                                      Timothy COWLES 
 

Remerciements  
-ÅÒÃÉ Û ÃÅÕØ ÑÕÉ ÍȭÏÎÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇï Û ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ ÍÏÎ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ -ÙÒÉÁÍ 0/.#%4 ÐÏÕÒ 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ -ÅÒÃÉ Û $ÏÍÉÎÉÑÕÅ 4)33)%2ȟ ÒïÄÁÃÔÅÕÒ-en-chef de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅȟ ÑÕÉ ÍȭÁ ÉÎÃÉÔï Û ÐÕÂÌÉÅÒ 
ÃÅÔÔÅ ÎÏÔÅ ÅÎ ÍȭÁÉÄÁÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÏÕÒ ÓÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎȟ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÏÎÔ ÊÅ ÎÅ ÓÕÉÓ ÐÁÓ ÆÁÍÉÌÉÅÒȢ -ÅÒÃÉ ÁÕØ 
relecteurs de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ pour leurs remarques et à Jonathan JACK et Mariana AGUILAR pour les 
traductions du résumé. 



,ȭ%&&2!)% n°64 LPO-Rhône                                                27                    

Bibliographie  

¶ DEL HOYO J. (2020). All the Birds of the World. Lynx Editions, Barcelona, page 269. 
 

¶ DUBOIS P.J., LE MARÉCHAL P., OLIOSO G. & YÉSOU P. (2008). Nouvel Inventaire des Oiseaux 
de France. Delachaux et Niestlé, Paris, 560 pages. Voir pages 139-140. 

 

¶ GÉROUDET P. (1965). Les Rapaces diurnes et nocturnes d'Europe. Delachaux & Niestlé, Lausanne : 
429 pages. 

 

¶ KOBIERZICHI E . rédacteur (2015). Le Vautour percnoptère, in ISSA N. & MULLER Y. coord. 
(2015). Atlas des oiseaux de France métropolitaine. Nidification et présence hivernale. LPO / SEOF / 
MNHN. Delachaux et Niestlé, Paris : pp. 378-381. 

 

¶ KOBIERZICHI E. et PONCHONC. in  QUAINTENNE G. et les coordinateurs espèces 
(2024). Les oiseaux nicheurs rares et menacés en France en 2022. Ornithos 31-2, p. 62-63. 

 

¶ LE COMTE L. & TISSIER D. (2019). Les Oiseaux du Rhône et de la Métropole de Lyon. Chante-
Éditions, Lyon, 285 pages. 

 

¶ LORVELEC O., VIGNE J.-D., ROBERT I. & CLERGEAU P. (2003). Le Vautour percnoptère : 
Neophron percnopterus (Linné, 1758). In : PASCAL M., LORVELEC O., VIGNE J.-D., KEITH P. & 
CLERGEAU P. Évolution holocène de la faune de Vertébrés de France : invasions et extinctions. 
Rapport INRA/CNRS/MNHN: 201-202. 

 

¶ MAYAUD N. (1936). Inventaire des Oiseaux de FranceȢ 3ÏÃÉïÔï ÄȭOÔÕÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ !ÎÄÒï 
BLOT éditeur, Paris, 220 pages. 

 

¶ OLPHE-GALLIARD L. (1891). #ÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅÓ /ÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÓ ÄÅ ,ÙÏÎȢ )ÍÐÒÉÍÅÒÉÅ 0)42!4ȟ 
,ÙÏÎ. : 74 pages. 2ïïÄÉÔï ÑÕÁÓÉ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÃÏÍÍÅÎÔï ÄÁÎÓ Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήβȟ $Ȣ 4)33)%2 άΪΫβȢ 
 

¶ REBOUD C., COCHET G., DELIRY C., IBORRA O. et al.  (2003). Atlas des oiseaux nicheurs de 
Rhône-Alpes. Édition CORA, 336 pages. 

 

¶ TISSIER D. (2021). Un Vautour percnoptère dans le Rhône, première citation départementale 
depuis 1891. ,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ 54, 6-12. 

 

Voir aussi  : 
 

Á INPN 2020:  https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/2856/tab/archeo/dept/69  
 

Á https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/Vautour-percnoptere 
 

Á http://www.lpo -drome.fr/nos-actions/connaitre/prospections/pna/pna -vautour-percnoptere/ 
 
 

 

 Résumé : un Vautour percnoptère Neophron percnopterus a été observé le 11 mai 2024 dans les Monts 
du Beaujolais, commune de Saint-#ÈÒÉÓÔÏÐÈÅ ɉ2ÈĖÎÅɊȢ #ÅÔÔÅ ÄÏÎÎïÅ ÅÓÔ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÁÎÓ 
le département du Rhône depuis 1891 et les cas anciens cités par OLPHE-GALLIARD dans ses publications 
du XIXè ÓÉîÃÌÅȢ 5ÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄÏÎÎïÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÏÂÔÅÎÕÅ ÌÅ γ ÍÁÉ άΪάΫ ÄÁÎÓ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÄÅ ,ÙÏÎ 3ÁÉÎÔ-Exupéry, 
ÄÏÎÃ Û ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÔÒîÓ ÐÒÏÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ ÃÁÌÅÎÄÁÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÑÕȭÏÎ ÓÁÃÈÅ ÄȭÏĬ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÃÅÓ ÖÁÕÔÏÕÒÓȟ ÐÅÕÔ-
être en erratisme prénuptial. 
 

 Summary: an Egyptian Vulture Neophron percnopterus was observed on May 11, 2024, commune of 
Saint-Christophe in the Beaujolais Hills (Rhône). This record is the second mention of this species in the 
Rhône department since 1891 and the old cases recorded by OLPHE-GALLIARD in his publications of the 
nineteenth century. A first record had been obtained on May 9, 2021 at the airport of Lyon Saint-Exupéry, so 
at a date very close in the calendar year, but without knowing where these vultures come from, perhaps in 
erratism prior to breeding. 
 

 Resumen: un Alimoche común Neophron percnopterus ÓÅ ÏÂÓÅÒÖĕ ÅÌ ΫΫ ÄÅ ÍÁÙÏ ÄÅÌ άΪάή ÅÎ ÌÏÓ Ȱ-ÏÎÔÓ 
ÄÕ "ÅÁÕÊÏÌÁÉÓȱȟ ÅÎ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÄÁÄ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Christophe (Ródano). Es la segunda citación de la especie en el 
departamento desde 1891 y los casos antiguos citados por OLPHE-GALLIARD en sus publicaciones del siglo 
XIX. Para el periodo actual, encontramos una primera citación el 9 de mayo del 2021, en el aeropuerto de 
Lyon Saint-Exupéry, una fecha muy cercana a la citada en este artículo, pero en realidad no sabemos de 
dónde vienen estos alimoches, es posible que se trate de individuos en erratismo prenupcial.  

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/2856/tab/archeo/dept/69
https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/Vautour-percnoptere
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Introduction  
.ÏÕÓ ÉÎÁÕÇÕÒÏÎÓ ÉÃÉ ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÁÒÔÉÃÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎȟ ÁÖÅÃȟ ÐÏÕÒ ÃÅ 
numéro, les étangs du Centre commercial de la Confluence, Lyon 2è. Nous pourrons étendre ensuite 
cette rubrique aux autres communes de la Métropole de Lyon ou du département ; nos lecteurs 
ÐÏÕÒÒÏÎÔ ÁÌÏÒÓ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÉÔÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÍÅÎÔ ÅÔ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÁÉÅÎÔ ÄïÃÒÉÒÅȢ 
 

Présentation du site  
Le nouveau quartier de la Confluence, aménagé dans les années 2000 et 2010 sur les emplacements 
ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÏÒÔÕÁÉÒÅÓ ÅÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȟ ÆÁÉÔ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÐÌÁÃÅ Û ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÏÕ ÁÕ ÍÏÉÎÓ 
arborés, avec des voies piétonnes et cyclables, dans la ligne de la préservation de ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÏÎÔ 
le souci faisait souvent défaut par le passé (CROS 2012, LE COMTE & TISSIER 2022) ! 
Les Jardins Aquatiques Jean-Couty (peintre et architecte lyonnais 1907-1991) et Ouagadougou (capitale 
du Burkina Faso, partenaire de la Métropole de Lyon) ont été conçus par Georges DESCOMBES comme 
partie écologique de la promenade des rives de Saône (près de 2,5 km et 1,5 hectare) entre la gare de 
Perrache et la pointe du confluent, via la Gendarmerie Nationale de la rue Bichat, le jardin Erevan et 
le port Rambaud (dessin n°1). Ils se situent entre la rive gauche de la Saône et le Centre commercial de 
la Confluence, lui-même ouvert depuis le 4 avril 2012 (10 millions de visites en 2023) et très agréable 
pour le shopping ÁÖÅÃ ÓÁ ÔÏÉÔÕÒÅ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÔÅ ÑÕÉ ÌÁÉÓÓÅ ÐÁÓÓÅÒ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÕ ÊÏÕÒȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅÓ 
nouveaux centres commerciaux à taille humaine. On peut donc facilement concilier un déjeuner au 
restaurant ou un shopping en couple ou en famille avec une promenade naturaliste ! Le centre 
commercial et les étangs sont facilement accessibles par les tramways T1 ou T2 ou en vélo. 
 

 
Photo n°1 : le centre commercial et le site des Jardins Aquatiques, Lyon Confluence, juin 2024, source Google earth 

 Observer la Nature à Lyon  : 
les étangs de la Confluence  
             Texte et photos Dominique TISSIER   
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,ÅÓ ίΪΪΪ Íϩ ÄÅ ÃÅ ÓÉÔÅȟ ÁÖÅÃ ÓÅÓ ÔÒÏÉÓ ïÔÁÎÇÓȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎÕÍïÒÏÔÅÒÁ Ϋȟ ά ÅÔ έ ÄÕ ÎÏÒÄ ÁÕ ÓÕÄ ÄÁÎÓ ÃÅÔ 
article (photo n°1), ont été inaugurés le 28 octobre 2011 et spécifiquement conçus pour offrir un cadre 
privilégié à la biodiversité aquatique et à une meilleure gestion des eaux de pluie. Pour éviter 
ÌȭÅÎÖÁÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕȟ ÌΈÅÁÕ ÅÓÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ έ ÊÏÕÒÓȢ 
 

      
Dessin n°1 : la rive gauche de la Saône à la Confluence.                  Photo n°2 : Salicaire commune, Lyon Confluence, juin 2024, D. TISSIER 

source https://www.lyon -confluence.fr/fr/faire -une-pause-dans-la-ville 
 

Le site abrite plus de 160 espèces végétales (photo n°2). Quelques espèces locales rares ont été 
introduites comme le Jonc fleuri Butomus umbellatus ÅÔ ÌÁ 0ÅÓÓÅ ÄȭÅÁÕ Hippuris vulgaris. Des espèces 
locales remarquables se sont implantées : Berle dressée Berula erecta, Épiaire des marais Stachys 
palustris, Petit Nénuphar pelté Nymphoides peltata, Nénuphar blanc Nymphaea alba (photo n°14), 
Nuphar jaune Nymphaea luteaȟ |ÎÁÎÔÈÅ ÆÉÓÔÕÌÅÕÓÅ Oenanthe fistulosaȟ ÅÔÃȣ 5ÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ 
ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓȟ ÌÉïÅÓ ÁÕØ milieux humides et aux espèces végétales des prairies et plantations, ont 
été répertoriées. Cette diversité se maintient et, récemment, de nouvelles espèces ont été observées, 
parmi lesquelles plusieurs odonates (photos n°4 et 20). 
Source : https://www.label -ecojardin.fr/fr/sites -labellises/confluence-parc-de-saone 
 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÅÓÔ ÅØÅÍÐÔ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÖÅÒÔÓ ÄÅ ÌÁ 6ÉÌÌÅ ÄÅ ,ÙÏÎ 
ÄÅÐÕÉÓ άΪΪήȟ ÅÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÎÏÎ ÔÏÎÄÕ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ïÔÁÎÇÓ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÒÇÅÓ 
ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÐÉïÔÉÎÅÍÅÎÔ ÈÕÍÁÉÎ ÅÔ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÕne et de la flore. 
La plupart des tailles sont manuelles, douces et limitées au strict nécessaire. 
 

   
Photo n°3 (à gauche) ȡ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ÄÅ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТάȟ ,ÙÏÎ #ÏÎÆÌÕÅÎÃÅȟ ÍÁÉ άΪάήȟ $Ȣ 4)33)%2 
Photo n°4 : Libellule fauve, mâle, étang n°2, Lyon Confluence, mai 2024, D. TISSIER 
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Photo n°5 ȡ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТά ÃĖÔï ÃÅÎÔÒÅ commercial, Lyon Confluence, juin 2024, D. TISSIER 
 

 
Photo n°6 ȡ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТά ÃĖÔï 0ÏÒÔ 2ÁÍÂÁÕÄȟ ,ÙÏÎ #ÏÎÆÌÕÅÎÃÅȟ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ άΪάέȟ $Ȣ 4)33)%2 
 

Observations  
/Î ÁÕÒÁ ÉÎÔïÒðÔ Û ÖÉÓÉÔÅÒ ÌÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ÔĖÔ ÌÅ ÍÁÔÉÎ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌȭÁÆÆÌÕÅÎÃÅ ÅÔ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÌÅÓ ÃÈÁÎÔÓ ÄÅÓ 
oiseaux ! Le passage inévitable des chiens du quartier est malheureusement à déplorer, car rarement 
tenus en laisse malgré les prescriptions des panneaux indicateurs. De même, on peut déplorer, surtout 
ÓÕÒ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТΫȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅÓ 2ÁÇÏÎÄÉÎÓ Myocastor coypusȟ ÅÓÐîÃÅ ÉÎÖÁÓÉÖÅ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ 
(photo n°11), qui dégradent les berges, mais qui sont nourris quotidiennement par quelques humains 
qui ne savent pas lire les recommandations des panneaux avertisseurs ! 
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,ȭïÔÁÎÇ ÎТΫ ɉÐÈÏÔÏ ÎТαɊȟ ÌÅ ÐÌÕÓ ÁÕ ÎÏÒÄȟ ÅÓÔ ÂÏÒÄï ÄȭÕÎÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÁÒÂÏÒïÅȢ /Î Ù ÖÏÉÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ #ÁÎÁÒÄÓ 
colverts Anas platyrhynchos (photo n°8) qui y nichent et quémandent eux-aussi du pain ! Deux ou 
ÔÒÏÉÓ ÃÏÕÐÌÅÓ ÄÅ 'ÁÌÌÉÎÕÌÅÓ ÐÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕ Gallinula chloropus ɉÐÈÏÔÏ ÎТγɊ ÓȭÙ ÒÅÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÌÅÕÒÓ 
poussins sont peu farouches et facilement visibles ! Le Cygne tuberculé Cygnus olor est présent, parfois 
avec des poussins, un couple nichant à proximité, en rive droite de la Saône. 
Plus intéressant, le Martin-pêcheur Alcedo atthis Ù ÅÓÔ ÎÏÔï ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÅÔ ÄÏÉÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÎÉÃÈÅÒ 
dans une petite partie non bétonnée de la rive gauche de la Saône, entre les bateaux qui y sont amarrés ; 
la Bergeronnette grise Motacilla alba également, qui vient souvent chasser quelques insectes sur les 
feuilles de nénuphars. 
Le Milan noir Milvus migrans est souvent vu planant au-dessus du site, un couple nichant dans les 
balmes de la rive droite de la Saône, un peu en aval. Le Faucon crécerelle Falco tinnunculus est observé 
ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÄÅ ÍðÍÅ ÑÕÅȟ ÐÌÕÓ ÄÉÓÃÒÅÔȟ ÌȭOÐÅÒÖÉÅÒ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Accipiter nisus. 
 

  
Photo n°7 ȡ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТΫȟ ,ÙÏÎ #ÏÎÆÌÕÅÎÃÅȟ ÊÕÉÎ άΪάήȟ $Ȣ 4)33)%2 
 

 
Photo n°8 : Canards colverts, femelle et poussins, étang n°1, Lyon Confluence, mars 2024, D. TISSIER 
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,ȭÈÉÖÅÒ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÏÎ Á ÎÏÔï ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÄÅ ÄÅÕØ 0ÏÕÉÌÌÏÔÓ ÖïÌÏÃÅÓ Phylloscopus collybita, 
ÃÈÁÓÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÁÉÒÉÅȟ ÄȭÕÎÅ !ÉÇÒÅÔÔÅ ÇÁÒÚÅÔÔÅ Egretta garzetta très peu farouche 
(photos n°12 ÅÔ ΫγɊȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÍðÍÅ ÌÁ ÈÁÌÔÅ ÄȭÕÎ (ïÒÏÎ ÇÁÒÄÅ-ÂĞÕÆÓ Bubulcus ibis ÅÔ ÄȭÕÎÅ "ÅÒÇÅÒÏÎÎÅÔÔÅ 
des ruisseaux Motacilla cinerea. Un Héron cendré Ardea cinerea y est régulier (photo n°10). En hiver, 
une vingtaine de Mouettes rieuses Chroicocephalus ridibundus ÃÈÁÓÓÅÎÔ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÎÇ 
et un petit groupe de Tarins des aulnes Spinus spinus y a déjà été observé. 
 

  
Photo n°9 ȡ 'ÁÌÌÉÎÕÌÅÓ ÐÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕȟ ÁÄÕÌÔÅ ÅÔ ÐÏÕÓÓÉÎȟ ïÔÁÎÇ ÎТΫȟ ,ÙÏÎ #ÏÎÆÌÕÅÎÃÅȟ ÊÕÉÌÌÅÔ άΪάέȟ $Ȣ 4)33)%2 
Photo n°10 : Héron cendré, étang n°1, Lyon Confluence, mai 2024, D. TISSIER 
 

   
Photo n°11 : Ragondin, étang n°1, Lyon Confluence, janvier 2024, D. TISSIER 
Photo n°12 : Aigrette garzette et Mouette rieuse, étang n°2, Lyon Confluence, décembre 2023, D. TISSIER 
 

,ȭïÔÁÎÇ ÎТά ɉÐÈÏÔÏÓ ÎТίȟ ΰ Ǫ ΫέɊ ÅÓÔ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÓÁÕÖÁÇÅȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÐÒÁÉÒÉÅ ÃĖÔï 3ÁĖÎÅ ÅÔ ÕÎÅ ÁÓÓÅÚ 
grande roselière (photo n°3) où quelques petits passereaux paludicoles ont été observés. Les libellules 
y sont présentes et visibles quand le soleil brille (photos n°4 et 20). 
 

    
Photo n°13 ȡ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТά ÖÕ ÄÕ ÒÅÓÔÁÕÒÁÎÔ La Criée, Lyon Confluence, septembre 2023, D. TISSIER 
Photo n°14 : Nénuphar blanc, étang n°2, Lyon Confluence, juin 2024, D. TISSIER 
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,ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÒÏÓÅÌÉîÒÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎ ÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÒÅÍÁÒÑÕÁÂÌÅ ÅÔ ÐÒïÃÉÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
phytoépuration  ; on sait que phragmites et Massette à larges feuilles Typha latifolia se développent 
ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÄîÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÄÅ ÌȭÅÁÕ ! La Rousserolle effarvatte  Acrocephalus scirpaceus en profite ! Elle est 
ÁÓÓÅÚ ÆÁÃÉÌÅ Û ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÏÓÅÌÉîÒÅȟ ÑÕÁÎÄ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÖÅÎÔ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÍÏÎÔÅ ÁÌÏÒÓ Û ÄïÃÏÕÖÅÒÔ 
(photo n°15). Au moins trois chanteurs étaient présents en mai et juin 2024 dans les roselières des 
étangs n°2 et 3. 
 

 
Photo n°15 : Rousserolle effarvatte, étang n°2, Lyon Confluence, mai 2024, D. TISSIER 

 
,ȭïÔÁÎÇ ÎТέȟ ÃĖÔï ÓÕÄȟ ÁÕ ÐÉÅÄ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄÕ 0ÒÏÇÒîÓ ɉÐÈÏÔÏÓ ÎТΫΰ Ǫ ΫαɊȟ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÅÔÉÔ ÅÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ 
partie occupé par une roselière. On y trouve amphibiens, Moineaux domestiques Passer domesticus 
ÑÕÉ ÄÏÉÖÅÎÔ Ù ÎÉÃÈÅÒȟ ÌÅÓ ÒÏÕÓÓÅÒÏÌÌÅÓ ÅÎ ïÔï ÅÔ ÕÎ ÃÏÕÐÌÅ ÄÅ 'ÁÌÌÉÎÕÌÅÓ 0ÏÕÌÅÓ ÄȭÅÁÕȢ 
 

  
Photos n°16 & 17 ȡ ÌȭïÔÁÎÇ ÎТέȟ ,ÙÏÎ Confluence, juin 2024, D. TISSIER 
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Discussion  
.ÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÃÉÔï ÉÃÉ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÐÌÕÓ ÆÁÃÉÌÅÓ Û ÏÂÓÅÒÖÅÒ ɉέα 
espèces répertoriées, toutes saisons comprises, obs. pers.) ; moineaux, mésanges, chardonnerets et 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÏÒÖÉÄïÓ Ù ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÈÙÍïÎÏÐÔîÒÅÓ ÅÔ ÃÏÌïÏÐÔîÒÅÓȟ 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ Û ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒȟ ÅÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÏÉÓÓÏÎÓ ɉÐÈÏÔÏ ÎТΫβɊ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÍÐÈÉÂÉÅÎÓ 
ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ Ù ÅÎÔÅÎÄ ÄÅÓ ÇÒÅÎÏÕÉÌÌÅÓ ÖÅÒÔÅÓȟ ÍÁÉÓȟ Û ÎÏÔÒÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȟ ÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ 
de prospection spécifique. Le Lézard des murailles Podarcis muralis semble omniprésent et la présence 
ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÃÏÕÌÅÕÖÒÅ ÓÅÒÁÉÔ Û ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÒȢ 4ÏÕÔ ÃÅÃÉ ÔÒÁÄÕÉÔ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ 
retrouvée de ce secteur, labellisé WWF (CROS 2012). Les associations comme France-Nature 
Environnement, Arthropologia et la LPO-Rhône ont été sollicitées, mais plus tardivement, après la 
réalisation des étangs ; elles ont réalisé les panneaux pédagogiques qui entourent les bassins et ont 
permis de réorienter un peu certains aménaÇÅÍÅÎÔÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄïÃÉÄïÓ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÔÉÖÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
ÐÒÏÍÏÔÅÕÒÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌȢ 
 

On pourra regarder une petite vidéo sur le site internet : https://www.lyon -confluence.fr/fr/faire -une-
pause-dans-la-ville dans la rubrique référencée « La Confluence, ça sert à quoi la nature en ville ? » avec 
ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅ -ÁØÉÍÅ 6!,%.4).ȟ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ Û ÌÁ 
SPL Lyon-Confluence, et de Patrice FRANCO, directeur de la LPO-Rhône. Karine LAPRAY, chargée du 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ Û ÌȭÁÇÅÎÃÅ ÐÕÂÌÉÃÉÔÁÉÒÅ 42)"5ȟ ÐÒïÃÉÓÅ ÁÕÓÓÉ : « On dit souvent que la ville est 
ÈÏÓÔÉÌÅ Û ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ɏȣȢ ÍÁÉÓɐ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÌÁÉÓÓÅ Û ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÓÅ ÒïÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅȟ ÄȭÁÒÒÉÖÅÒ Û ÖÉÖÒÅȟ 
elle est un formidable vecteur social ». 
 

Tout récemment, le 12 juin 2024, FNE Rhône a proposé, avec 
la Ville de Lyon et la MJC Confluence, un chantier éco-
volontaire au bassin Ouagadougou pour arracher une espèce 
invasive. 
 

Conclusion  
Pour les lyonnais, les étangs de la Confluence offrent des 
ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓ ÔÒîÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓȟ 
sans avoir à prendre sa voiture pour sortir de la ville. À 
proximité immédiate du site décrit dans cet article, on 
ÔÒÏÕÖÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÃÏÍÍÅ ÌÅ 'ÏïÌÁÎÄ ÌÅÕÃÏÐÈïÅ Larus michahellis dont au 
moins un couple niche près de la gare Perrache sur un immeuble de la rue Bichat (GAREL & TISSIER 
2022), le Pigeon colombin Columba oenas et le Rougequeue noir Phoenicurus ochruros qÕȭÏÎ ÅÎÔÅÎÄ 
sur les immeubles, les Martinets noirs Apus apus ni  cheurs, mais les Hirondelles de fenêtre Delichon 
urbicum du quartier de Perrache ont disparu.  
 

#ĖÔï ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓȟ ÌÅ #ÁÓÔÏÒ Äȭ%ÕÒÁÓÉÅ Castor fiber peut être observé côté Rhône et côté Saône, le Rat 
surmulot Rattus norvegicus est bien présent et des espèces nocturnes comme la Fouine Martes foina 
et les chauves-souris (en provenance probable des balmes de la rive droite, très arborées) sont là, mais 
plus difficiles à observer ! 
 

%Î ÁÌÌÁÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÌȟ Û Ϋȟα ËÍȟ ÌÁ ÐÏÉÎÔÅ ÄÕ ÃÏÎÆÌÕÅÎÔ ÅÓÔ Û ÐÒÏÓÐÅÃÔÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÌÁÒÉÄïÓȟ ÌÅÓ ÁÒÄïÉÄïÓȟ ÌÅÓ 
cormorans, le Chevalier guignette Actitis hypoleucos et même parfois quelques espèces très rares 
ɉ4)33)%2 άΪάέɊȟ ÍÁÉÓ ÃÅÃÉ ÐÏÕÒÒÁ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÁÒÔÉÃÌÅ ! 
 

Texte et photos Dominique TISSIER 
 

 
NDLA : toutes les photos illustrant cet article ont été faites au site décrit. 
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Photo n°18 : Gardon Rutilus rutilus , étang 

n°2, Lyon Confluence, juin  2024, D. TISSIER 

https://www.lyon-confluence.fr/fr/faire-une-pause-dans-la-ville
https://www.lyon-confluence.fr/fr/faire-une-pause-dans-la-ville
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 Résumé : le jardin aquatique de la Confluence, à Lyon 2è, avec ses trois étangs, a été inauguré en 2011. 
)Ì ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÌÁ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÕÎ ÖÉÅÕØ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÄÅ ÌÁ Ville de Lyon, avec un centre 
commercial à proximité de la rivière Saône. Une promenade naturaliste permet facilement de découvrir la 
ÆÁÕÎÅ ÅÔ ÌÁ ÆÌÏÒÅȢ έα ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ Ù ÏÎÔ ïÔï ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓȟ ÁÖÅÃ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓȟ 
quelques-ÕÎÅÓ ÄȭÁÍÐhibiens, de mammifères et de reptiles. 160 espèces végétales ont été notées. Cette belle 
ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ  ÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÁ .ÁÔÕÒÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ 
de ses habitants ! 
 

 Summary: the Confluence aquatic garden, in Lyon, with its three ponds, was inaugurated in 2011. It 
participates in the ecological renovation of an old industrial district of the City of Lyon, with a shopping 
centre near the river Saône. A nature walk makes it easy to discover the fauna and flora. 37 species of birds 
have been recorded, with many species of insects, some amphibians, mammals and reptiles.  160 plant 
species have been observed. This beautiful achievement shows that Nature can be favoured in urban areas 
and that it contributes to the quality of life of its inhabitants  
 

 Resumen: el jardín acuático de la confluencia, Lyon, Francia, con sus tres estanques, fue inaugurado en 
2011. Participa en la renovación ecológica de un antiguo barrio industrial de la ciudad de Lyon, con un centro 
comercial cerca del río Saona. Un paseo naturalista permite descubrir fácilmente la fauna y la flora. 37 
especies de aves han sido catalogadas, con numerosas especies de insectos, algunos anfibios, mamíferos y 
reptiles.  160 especies vegetales han sido registradas. Esta hermosa realización muestra que la Naturaleza 
puede ser favorecida en medio urbano y que participa en la calidad de vida de sus habitantes 
 

 
 
 

 
 

    
Photo n°19: Aigrette garzette, rive de Saône, Lyon Confluence, janvier 2024, D. TISSIER 

Photo n°20: Sympétrum rouge sang Sympetrum sanguineum femelle, étang n°2, Lyon Confluence, juin 2024, D. TISSIER 
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!ŎŎƻƳǇƭƛǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŎŜǧŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀǎǎƻǳǾƛŜΦ 
 

 
Photos D. TISSIER  
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La liste des Motacillidés  observés dans le département du Rhône et la Métropole de Lyon, comporte, 
après mise à jour en juin 2024, neuf  espèces et six sous-espèces ou formes intermédiaires . 
 

 

 Seulement quatre espèces sont nicheuses , le Pipit des arbres, la 
Bergeronnette printanière, la Bergeronnette des ruisseaux et la 
Bergeronnette grise. Les autres sont rares, ou très rares, et vues surtout 
ÁÕØ ÐÁÓÓÁÇÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓȢ 5Î ÕÎÉÑÕÅ ÃÁÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÕÐÌÅ 
de Pipit rousseline a été noté en 2011. 
 

 

MOTACILLIDAE   

Pipit rousseline Anthus campestris Migrateur rare, nicheur occasionnel 

Pipit des arbres Anthus trivialis Migrateur commun, nicheur rare et localisé 

Pipit farlouse Anthus pratensis Migrateur et hivernant commun 

Pipit à gorge rousse Anthus cervinus Migrateur rare 

Pipit spioncelle Anthus spinoletta Migrateur et hivernant peu commun 

Pipit de Richard Anthus richardi Migrateur très rare 

Bergeronnette printanière Motacilla flava Migrateur commun, nicheur localisé 

Bergeronnette nordique Motacilla flava thunbergi Migrateur rare 

.ŜǊƎŜǊƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩLǘŀƭƛŜ Motacilla flava cinereocapilla Migrateur très rare 

Bergeronnette flavéole Motacilla flava flavissima Migrateur rare 

Bergeronnette ibérique Motacilla flava iberiae Migrateur très rare 

.ŜǊƎŜǊƻƴƴŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ M. flava x cinereocapilla Migrateur peu commun, nicheur localisé 

Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea Nicheur peu commun, hivernant commun 

Bergeronnette grise Motacilla alba Commun 

Bergeronnette de Yarrell Motacilla alba yarrellii Migrateur très rare 

Sources : MANDRILLON 1989, RENAUDIER 1998, LE COMTE & TISSIER 2022, et toutes les chroniques dans Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ 
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Bergeronnette printanière Motacilla flava, Guillaume TISSIER, Camargue, mai 2014. La gorge est blanche, mais un léger 
ÓÏÕÒÃÉÌ ÅÎ ÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌȭĞÉÌ ÍÏÎÔÒÅ ÕÎÅ ÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅ iberiae x cinereocapilla ou flava x cinereocapilla. 

 

 
Pipit à gorge rousse, Gillonnay, Isère, avril 2023, Loïc LE COMTE 
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Reconnaître facilement les oiseaux    
Marc DUQUET, François DESBORDES  
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ÒÕÓÔÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ (ÉÒÏÎÄÅÌÌÅ ÄÅ ÆÅÎðÔÒÅȟ ÇÒÝÃÅ Û ÄÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÃÏÕÒÔÓ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
&ÒÁÎëÏÉÓ $%3"/2$%3Ȣ 2ïÁÌÉÓï ÅÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ &#0.ȟ #ÏÎÎÁÿÔÒÅ ÅÔ 0ÒÏÔïÇÅÒ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȟ 
ÃÅ ÇÕÉÄÅ ÐÅÒÍÅÔ Û ÔÏÕÓ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÑÕÉ ÎÏÕÓ 
ÅÎÔÏÕÒÅÎÔȢ 
-ÁÒÃ $515%4 ÏÂÓÅÒÖÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅÐÕÉÓ ÐÒîÓ ÄÅ ίΪ ÁÎÓ Ƞ ÉÌ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 
ÌȭÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÉÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȢ "ÉÏÌÏÇÉÓÔÅ ÅÔ ÉÎÇïÎÉÅÕÒ ïÃÏÌÏÇÕÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÅÔ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȢ 
&ÒÁÎëÏÉÓ $%3"/2$%3 ÅÓÔ ÐÅÉÎÔÒÅ ÅÔ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÅÕÒȢ )Ì ÒïÁÌÉÓÅ ÄÅÓ ÃÒÏÑÕÉÓȟ ÄÅÓ ÐÌÁÎÃÈÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅÓ 
ÔÁÂÌÅÁÕØ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÃÏÍÍÕÎ ÅÓÔ ÓÁ ÐÁÓÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ .ÁÔÕÒÅȢ )Ì Á ÃÏÌÌÁÂÏÒï Û ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÏÕÖÒÁÇÅÓ 
ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓȢ  
$ÅÌÁÃÈÁÕØ Ǫ .ÉÅÓÔÌïȟ άΪάήȟ βΪ ÐÁÇÅÓ ÁÕ ÆÏÒÍÁÔ ΫΫȟί Ø Ϋγ ÃÍȟ )3". ȡ γαβȤάȤΰΪέȤΪέΫΫίȤίȟ ΫάȟγΪΓ 
 

Dans la tête d'un oiseau  
Gérard LEBOUCHER      
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